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La saison
En deux temps cet au­
tomne, Good Night, and 
Good Luck et Syriana,

prouve qu’il n’est pas - 
qu’un des hommes les plus 
sexy d’Hollywood. Mais 
surtout un homme de con­
victions, qui fait des films 
en conséquence. Et qui n’a 
pas peur de tremper dans la 
politique. Pages G 2 et G 3

À L'ACHAT DE L'UN DE NOS PLASMAS

Syrv«on»v»t^jr
• ATVC• Contran* 10 000 1
• lot*Hare MOMl

• Entra* pour la t***vlMon 
« haut* daftniti

• lnt*rt*r* MDMI'ZZ.'SZT 777Sv36mois ... i6663v36mois

840, Bouvier, Québec l'icf dC SOl 627-0840 • •••••«■•a

accord I
BS



CINEMA | LE SOLEIL LE SAMEDI 3 DÉCEMBRE 2005G 2

1888 POUMON-9
: L ASSOCIATION 11 T-MONAIRF * 

(Quebec

★ ★ ★ ★ ★
«FASCINANT ET DIVERTISSANT: 

UN GRAND FILM!»
JOHN MUFFIN - THE GAZETTE

«UN DRAME BOULEVERSANT 
PORTÉ PAR L'ESPOIR.»

MANON DUMAIS - VOIR

★ ★ ★ ★
JOURNAL OE MONTRÉAL

«LE VOYAGE EST BOULEVERSANT 
ET SES DERNIÈRES IMAGES RESTERONT 

GRAVÉES À JAMAIS DANS NOS MÉMOIRES.»
ALENEI K. LEPAGE • LA PRESSE

«UN SOMMET ARTISTIQUE POUR L'OEUVRE 
LA PLUS ACHEVÉE ET LA PLUS 

BOULEVERSANTE DE RADU.»
ANDRÉ LAVOIE • L*

■
PRIX DU PUBLIC 

PRIX OECUMENIQUE 
PRIX RÉSEAU EUROPA CINEMAS

BERLINALE 2005

PRIX DU PUBLIC
MONTREAL • VANCOUVER • BOSTON 2005

luN» rua n a Mol

« A L’AFFICHE!
-----------CINÉMA------------
LE CLAP ✓ CONSULTEZ LES GUIDES- 

HORAIRES DES CINÉMAS

LA MAGIE CONTINUE

r

! Coupkdij'eu

f (Wpa n ttmçbe film P net .mi tlk f Fik)

a
OCCOHSflUi ^

www.HAttavPoTna.CQW

A L’AFFICHE!
CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE I 

( INI MA I n ' JOURNAI
VISITEZ WWW.WARNERBROSCANAOA.COM

« À ne pas manquer ce temps des fêtes! 
Idéal pour toute la famille. »

l.tva Kuan'll. RH TV ilVtnMl

- _ COLUMBIA i
PICTURES 1

YoursMinoAndOurtMovle.com
S«

üuNSJJJirULl «AMU FUCtOMBl LKUfW SI 5WMES

.ARSTMXHD STMYW1NP ' SI NClXAS OOTSSEf '«"• *’'**** ’**’*

t 4 I^I ',f /''» 1 STT POT

A L'AFFICHE! o
LES CRITIQUES EN RAFEOLENT.

George Clooney dans «Solaris», une 
des productions de Section Eight.
• Les échecs de "Confessions d'un 
homme dangereux” et de "Solaris” 
m'ont plongé dans une profonde 
dépression, raconte Clooney, f étais 
très fier de chacun de ces films. Je ne 
comprenais plus ce que nous devions 
faire. On essayait de ne pas faire de 
gros films débiles et on sem blait nous 
punir pour cela... »

M
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Un vent de liberté 
sur Hollywood
Clooney s’est associé à Steven Soderberg 
dans la courte aventure de la maison de 
production Section Eight

LE SOLEIL

■ Depuis leur rencontre pour la comédie Out of Sitjht, ils ne se 
sont jamais perdus de vue. Non seulement George Clooney est de­
venu un des acteurs fétiches de Steven Soderbergh, mais ils se sont 
unis en affaires, avec l’idée de renouveler un Hollywood devenu 
trop ronronnant.

bn 1999, fort de son amitié naissante, 
mais surtout de sa vision commune du 
genre de cinéma qu’ils voulaient faire, 
le tandem a fondé Section Eight.

Derrière ce terme 
militaire — qui évo­
que l’inaptitude au 
service pour cause 
de désordres men­
taux ou physi­
ques—, les soldats 
Clooney et Soderbergh ont voulu créer 
une petite niche pour des projets que 
le système hollywoodien pourrait ju­
ger... inaptes.

«On n’a pas lancé la compagnie pour 
devenir riches », a souvent dit Clooney. 
La grande ambition de Section Eight : 
leur assurer une liberté de création 
pour faire leur cinéma, loin des dik­
tats commerciaux des studios. Le ter­
rain reste large. Section Eight a ainsi 
pu supporter un mégafilm comme 
Ocean's Eleven, en même temps 
qu’un plus risqué comme Solaris, tout 
en veillant à la première réalisation de 
Clooney, Confessions d'un homme 
dangereux.

Au AV//’ York Times, en janvier, So­
derbergh expliquait ainsi la philoso­
phie de la compagnie : « Recréer les 
jours fastes du Hollywood des années 
fit), début des années 70, lorsque des 
cinéastes novateurs comme Coppola 
ou Kubrick travaillaient sans la 
contrainte des patrons de studios. »

La boîte a épaulé le brillant Far front 
Heaven de Todd Haynes, le bien reçu 
Welcome to Collinwood des frères 
Russo, Insomnia de Christopher No­
lan. ainsi que l’audacieuse série té 
\é K Street, produite en pleine cam­
pagne électorale américaine, et 
qui nous plongeait dans un mé­
lange réalité-fiction où des politi­
ciens jouaient leurs propres rôles.

Si les ambitions apparaissaient 
plus que louables en cette ère de 
conservatisme à Hollywood, la 
réalité de l’industrie a toutefois frap­
pé Clooney. «Les échecs de Confes­
sions... et de Solaris m’ont plonge 
dans une profonde dépression. J’étais 
très fier de chacun de ces films. Je ne 
comprenais plus ce que nous devions 
faire. On essayait de ne pas faire de 
gros films débiles et on semblait 
nous punir pour cela 

Soderbergh a aussi goûté à la 
réalité par­

le but du tandem: faire

commerciaux des studios

fois ingrate du rôle de dirigeant de 
compagnie lorsqu’il a dû congédier 
l’an dernier son ami Ted Griffin, scé­
nariste d’Ocean’s Eleven, en plein 

tournage de Rumor 
Has It. La Warner, 
ainsi que l’actrice

du cinéma loin des diktats -h nnifer vniston,
aurait fait pression 
pour qu’il vire Grif­
fin de sa première 

réalisation (au final un échec). Pour 
Soderbergh, l’épisode est « une tache 
sur l’histoire de la compagnie, jamais 
cela n’aurait dû se produire ».

FIN À L’AMIABLE
Soderbergh et Clooney ont décidé de 

mettre fin à l’expérience Section Eight 
au terme de leur association avec 
Warner, à la fin de 2007. Aucune ani­
mosité. « Nous restons de très bons 
amis, a commenté l’acteur. On avait 
seulement peur de devenir des admi­
nistrateurs. Nous nous sommes re­
trouvés soudainement hommes d’af­
faires. Non seulement on n’est pas ex­
ceptionnellement bons là-dedans, 
mais on n’aime pas ça. Ça n’a rien 
d’amusant. »

Preuve que leur complicité persiste, 
Clooney retrouvera la caméra de So­
derbergh pour The Good German, 
avec Cate Blanchett. Ce « meurtre et 
mystère » politique nous ramènera au 
Berlin de l’après-guerre. Clooney y in­
terprétera un journaliste américain. 
Comme son père.

Sources : CSS. The Los 
Angeles Times. Hague, 

Variet]/. Ullage IK, 
Irish Examiner. 
Thllahassee De­

mocrat

« PETIT POULET ÉBRANLERA 
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( looney pendant la présidentielle 
américaine de fOOS. abcs que sa 

maison de production rvalisait 
• K Street», une audacieuse série 

qui nous phmgeait dans un*' rvaUte- 
fiction où des politiciens jouaient 

leurs propres rôles.

► Quatre faits d’armes 
de George Clooney

J OUT OF SIGHT

Oh Brother. Where Art Thou ?

« Peut-être le meilleur film dans lequel je 
vais jouer dans toute ma vie», a déjà dit 
George Clooney au sujet de cet opus des 
frères Coen. version Amérique profonde 
de l’Odyssée (avec une trame sonore 
géniale !). L’acteur y a peut-être décou­
vert qu’il n’avait pas les cordes vocales 
de sa célèbre tante Rosemary —sa 
chanson a dû être doublée—, mais le 
film a confirmé son talent comique. Et 
scellé l’amitié entre Clooney et les Coen, 
qui le reprendront pour Intolérable 
Cruauté « Il est notre idiot préféré ! » Ils 
remettront ça bientôt dans Hail Cesar

J SOLARIS
Libre, mais vraiment libre remake d’un 
film de Tarkovski, Solans n’est pas un 
film de science-fiction, d’où le malen­
tendu. qui l’a fait cruellement échouer 
au box-office. Dommage, parce que 
c’est un des meilleurs Soderbergh 
Moins science-fiction que poème exis­
tentialiste. Clooney y joue un homme 
qui peine à composer avec un amour 
perdu (Natascha McElhome). Solans 
n’offre sans doute pas à Clooney son 
meilleur rôle. Mais il est venu confir­
mer ses ambitions artistiques

Out of Sight

Après le désistement de Barry 
Sonnenfeld, Steven Soderbergh a 
accepté de réaliser Out of Sight, comé­
die criminelle adaptée d’Elmore 
Leonard, qui marque le début de sa col­
laboration avec Clooney. Et qui préfigure 
le ton décontracté et cool d'Ocean's 
Eleven. Le rôle de Jack Foley permet à 
l’acteur de prendre ses marques pour 
Danny Ocean. Out of Sight séduit par 
son humour, qui pimente l’impossible 
romance du petit truand avec une 
agente du FBI, incarnée par Jennifer 
Lopez (pas si mal, pour une fois).

Ü THREE KINGS
Un premier succès au cinéma pour 
George Clooney, assez pour le 
convaincre de laisser son rôle dans 
ER. La critique a célébré cette fable 
politique du talentueux David 0. 
Russell comme l’une des plus déca­
pantes comédies guerrières, quelque 
part entre le MASH d’Altman et le 
Dr Strangelove de Kubrick. Sur fond de 
guerre du Golfe, quatre soldats désa­
busés (Clooney, mais aussi Ice Cube, 
Mark Wahlberg et Spike Jonze) déci­
dent de faire des sous avec l’or irakien. 
L’atrocité de la guerre et le rôle améri­
cain traités avec un partum absurde. 
En ces temps de déroute irakienne, 
serait-ce un film actuel ?
Fable politique hors des sentiers bat­
tus, le film de David 0. Russell est 
plus qu’un condensé d’action: il trai­
te de la responsabilité qui vient avec 
la volonté du gouvernement améri­
cain de jouer la police partout dans le 
monde. Clooney y rend parfaitement 
un militaire de carrière.

J OH BROTHER, WHERE ART THOU?

»c'“ .‘5 .! S'.‘ . »•-
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Plus qu'une belle tête, 
George Clooney affiche 
bien haut ses idées 
politiques

Dan» le thriller politique «Syriana» (en salle» tendredi), qui traite du 
poids de l'or noir dan» la ixilitique étrangère américaine, ('honey apparaît 
barbu et rentra : il a pris ,15 lirres en un moi» pour incarner son rôle.

LE SOLEIL

■ Il pourrait se contenter d’être une belle gueule de 
plus au panthéon des dieux hollywoodiens. Élégance 
racée, attitude cool, sourire à faire fondre un glacier: 
il additionne les attributs pour alimenter les fantasmes. 
Mais faire rêver ne lui suffit pas. George Clooney aspi­
re aussi à éveiller les consciences. Portrait d’une vedet­
te qui a décidé de briller autrement.
Il a beau être né au Kentucky, George 
Clooney ferait un parfait James Bond. 
Questions de flegme, d’humour pince- 
sans-rire et de séduction, qui font dire 
à d’autres qu’il est le Cary Grant des 
temps modernes. Flatteur. Il se reven­
dique plutôt de Spencer Tracy.

Pour les mêmes motifs, il reste pour 
plusieurs Danny Ocean, le chic cam­
brioleur du pétillant Ocean's Eleven. 
Mais pour les accros de la première 
heurt*, il demeure IF Ross, le séduisant 
pédiatre de la télésérieÆft, qui l’a ré­
vélé à l’écran.

« Gorgeous George », comme on l’a vi­
te surnommé, traîne avec lui l’image 
de sex-symbo! dont le charme opère 
même en avocat véreux (Intolérable 
Cruauté) ou en cambrioleur minable 
(Out of Sight). Cette même image fait 
que plusieurs sous-estiment encore

«Me présenter aux 
élections? Non. J’ai couché 

avec trop de femmes, 
j’ai pris trop de drogue, 

et je suis allé à beaucoup 
trop de fêtes»

cet acteur qui a connu le succès sur le 
tard, mais qui a très tôt introduit à son 
vocabulaire le mot intégrité.

Plus qu’une belle tête qui mène la 
grande vie entre sa villa du lac de Co­
rne et les collines de L.A., George Cloo­
ney est aussi un interprète qui aime le 
risque (Solaris), un réalisateur aven­
tureux (Confessions d'un homme 
dangereux), un producteur auda­
cieux (Far from Heaven), qui croit 
dur comme fer que divertissement ne 
doit pas rimer avec insignifiant.

Le confirment plus que jamais ses 
deux films de fin d’année, le drame 
journalistique Good Night, and G<xxl 
Luck (inédit à Québec), ainsi que le 
suspense politique en salles
vendredi. Deux œuvres qui jurent 
dans le paysage hollywoodien.
POSER DES QUESTIONS

Que le septième art puisse* divertir ET 
servir n’est pas la moindre de ses 
convictions Dans l’Amérique de Geor­
ge Bush, facteur ne se gêne pas pour 
prendre position. Qu’il milite pour un 
journalisme plus éclairé, qu’il prenne 
la parole dans les coulisses du G* en 
Écosse, qu’il amasse des fonds pour les 
victimes du 11 septembre. George Ck»o- 
ney n’a pas peur de se servir de son au­
ra pour jouer son rôle de citoyen.

Ses positions antiguerre ont provoqué 
l’ire de la vedette de Fox News Bill 
O’Reilly, chantre de la droite, qui a pré­

dit la fin de sa carrière au cinéma. Loin 
de se calmer. George Clooney en rajou­
te. En quelques années, il est devenu 
non seulement l'une des personnalités 
les plus influentes à Hollywood, mais 
aussi l’une des plus respectées. 
«Quand je pense à un modèle à suivre, 
je pense à lui », a dit à s< >n sujet Matt I )a- 
m< m, qui j< tue à ses (ôtés dans Sgriana.

George Clooney n’est pas Michael 
Moore — il n’approuve d’ailleurs pas 
toutes les méthodes du trublion. Il en­
dosse avec hésitation le chapeau d’ac­
tiviste. Mais lorsque la presse l’inter­
roge sur les politiques de l’adminis­
tration Bush, il n’esquive pas les 
questions. Ce qui ne lui vaut pas que 
des félicitations.

« Pourquoi détestes-tu autant l’Amé­
rique?» lui a récemment demandé 
Jerry Weintraub, un républicain, qui a 
coproduit Ocean's Eleven et sa suite. 
Réplique de Clooney : «Ce genre de 
réaction me préoccupe bien plus que 
les menaces de mort que je peux rece­
voir. Je vis mal avec cette notion que si 
je pose des questions, je suis automa- 
tiquemen) estampillé non-patriotique, 
antiaméricain. Je pense plutôt que la 
chose la plus patriotique à faire est de 
questionner son gouvernement. »

11 ne regrette donc aucune de ses pri­
ses de position. «Je serais plutôt em­
barrassé si je n’avais jamais parlé ! » 
George Clooney ne se voit pour autant 
pas suivre les traces de Schwarzeneg­
ger. «Me présenter aux élections ? 
Non. J’ai couché avec trop de femmes, 
j’ai pris trop de drogue, et je suis allé 
à beaucoup trop de fêtes. » 

Revendiquant son statut de simple 
entertainer, il estime que choisir les 
films dans lesquels il s’investit est 
aussi une manière de parler. Et ses 
choix parlent.

Le parcours n’est pas sans faute. Il 
se plaît à dire qu’il a quasi détruit 
une franchise en acceptant de deve­
nir Batman dans le piètre Batman 
et Robin. Mais depuis quelques an­
nées, il s'efforce de consacrer son 
énergie pour des projets signi 
fiants. Fôur son compte en 
banque, reste la pub (il 
en fait beaucoup en Ita­
lie) ou le projet de casi­
no qu’il vient de lancer 
à Las Vegas.

« La célébrité apporte 
une chose, disait-il en 
novembre à Variety, el­
le attire les projec-

En endossant le 
sarrau du If Iktug

Ross dans 'ER*
en 1994. Clooney , entre dans la 

" sphere du succès.

ii
. V
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Clooney à Venise pour le festival de 
cinema en 2003. La fidélité à se» 
convictions lui vient de son /tére, qui a 
été journaliste à la télé.

leurs. » L’intérêt, à ses yeux, est de sa­
voir les rediriger. Lorsqu’on lui de­
mande la meilleure chose que lui a 
donnée son statut de vedette, il réjK»nd 
souvent: «Être capable de faire des 
films qui autrement ne se feraient 
pas ! I )es films comme* Three Kings, () 
Brother, Where Art Thou ou Sola­
ris. » ( )u encore les deux qu’il nous li­
vre cet automne.
UN HOMMAGE AU PÈRE

I lepuis octobre, les Américains ont pu 
le voir en patron de salle des nouvelles 
(bins Go()dNight, and Good Luck, sa 
seconde réalisation, qui connaît un 
surprenant succès pour un film en noir 
et blanc de 8 millions $ qui ressuscite 
un journaliste des années 50. his n’im­
porte lequel. Le présentateur télé Ed­
ward Murrow, modèle d’intégrité.

Murrow est cet animateur qui a défié 
à la télé nationale le sénateur Joseph 
McCarthy en pleine chasse aux sorciè­
res. Un McCarthy dont les méthodes 
allaient parfois à l’encontre des liber­
tés civiles en ces temps où l’Amérique 
avait peur du communiste. Bijou es­
thétique, le film — aux échos très ac­
tuels — est un vibrant éloge à un jour­
nalisme responsable qui cherche non 
pas seulement à divertir, mais à éclai­

rer. Et un hommage de George Cloo­
ney à son père.

Nick Clooney a été journaliste à la té­
lé, lecteur de nouvelles, puis anima­
teur de talk-show dans le Kentucky, 
où George a vu le jour en lîlfil. Très 
jeune, facteur a souvent vu son père 
pester contre la mollesse des grands 
réseaux américains. Les héros à la 
maison se nommaient Walter Cronki- 
te — le lecteur de nouvelles qui a dé­
claré que la guerre du Viêtnam était 
une erreur—, le tandem du Washing­
ton Cost Woodward et Bernstein, aux 
sources du Watergate. Ainsi qu'Ed- 
ward Murrow...

«Ce film est une lettre d’amour h 
mon père, a dit Clooney. C’est nui fa­
çon de lui dire : merci d’avoir placé la 
barre si haute, d’avoir cru si ferme­
ment à la responsabilité de l'informa­
tion. Il en a payé le prix. Il a quitté des 
emplois parce* qu’il n’était pas prêt à 
tous les compromis. »

Dans une entrevue à Larry King sur 
CNN, six ans avant la sortie du film, 
George Clooney disait déjà de son père: 
«Je me trouve à entreprendre des com­
bats qu'il a menés pendant des an­
nées » Combat récompensé. Good 
Night, and Good Luck lui a valu au !T*s- 
tival de Venise en septembre un pre­
mier grand prix international : celui de 
meilleur scénariste ! Il attend encore an 
première nomination aux < )sears.
HORS DES RÈGLES

Ça pourrait venir bientôt, si on en ju­
ge les commentaires réservés à sa 
performance dans le thriller politique 
Sgriana, qui traite du poids détermi­
nant de for noir dans la politique 
étrangère américaine. Clooney y ap­
paraît barbu et ventru : il a pris .’15 li­
vres en un mois pour devenir un agent 
de la CIA inspiré de Robert Baer, l'au­
teur du controversé Sec No Evil.

Pétrole, propagande, guerre, manipu­
lation: sujet chaud dans un pays qui 
s’enlise en Irak. George Cl«>onoy s’at­
tend à des réactions houleuses. «Au­
cun studio ne voulait toucher à ça»,

mentionnait-il à Varietg. Pair obtenir 
le feu vert de la Warner pour Sgriatui, 
production de f>0 m il lion s $ réalisée par 
Stephen ( îagtian, le scénariste de Tra­
fic, ( îcorgo < 'looney a renoncé à son ca­
chet (il se reprendra h titre de copro­
ducteur). Pour financer Good Night, 
anil Gi»>d Luck, il avait dû offrir en ga­
rantie sa villa de 7 millions# dans les 
collines d'Hollywood. « Même avec un 
petit film comme celui-là, on évolue tou­
jours dans un grand monde corporatif. 
L’idée est de trouver quelqu'un qui est 
en position de* dire : je m* joue pas selon 
ces règles. J’ai moi-même parfois ac­
cepté ces règles en tant qu'actcur. J’ai 
accepté de faire ces sacrifices. Mais 
comme réalisateur ou scénariste, il 
faut être capable de garder le cap, de 
ne p»is succomber. »

Son premier, ('on fessions d'un hom­
me dangereux, n’a pas fait consensus, 
pour des motifs artistiques. Comme 
son second a été critiqué, pour des mo­
tifs politiques. Clooney ne tourne pas 
pour être aimé du plus grand nombre. 
H offre à Hollywood ce cpii lui fait tant 
défaut: l'audace.

«C’est plutôt amusant parce qu'en 
tant qu'actcur, ve»us tentez de plaire. 
Vous voulez que les gens vous aiment, 
s’identifient à vous. Ce «pii est contrai­
re à l’idée d’entreprendre (avec un film) 
un combat dont vous savez qu’il va vous 
mettre à dos la moitié d’un pays... »

La fidélité à ses convictions lui vient 
de son père, qu’il a encore consulté 
fan dernier lorsqu’il fut la cible de Fox 
News. Nick Clooney avait dit à fiston 
« Un tas de gen. <ont allés en prison 
pour avEtir dit tout haut ce qu’ils pen­
saient, certains ont perdu leur gagne- 
pain. Toi, tu t’inquiètes parce que tu 
perds quelques points de popularité ? 
Cessed'être un bébé. Encaisse.»

Leçon retenue. Comme George Cloo­
ney se plaît à le dire : «À un certain 
point dans sa vie, il faut être capable 
de s«* lever pE»ur ce à E|UE»i E»n crE»it. »
Sources : CNN, Ihr Ixm Angrb'n Timm, Vof/ur, Vu 
rirty. VilUtgr Ch. Irish Ctumour Tnlttihasnrr 
Prnutrmt

Un succès venu sur le tard
P
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AdE)lescent, George Chioney a voulu suivre les tracE*s 
de SE»n père comme jERirnaliste. DeeuIeiute-ux cons­

tat : «J’ai réalisé très tôt, confiait-il à un quEdi- 
dien américain, que je n étais pas assez l>on pEiur 
jEiuer le jeu. Je n’ai pas terminé mes études. J’ai 
passe beaucoup d’années à tenter de compenser 

le manque de curiosité de mes 20 ans. » 
Adolescent, il a aussi rêvé de... baseball ' Mais les 

Reds de Cincinnati, pE»ur IcsqucJs il a fait des e*s- 
sais. l’ont déclaré hE»rs jeu II est donc deve­
nu acteur lYesque par hasard son cousin. 
Miguel Fèrrer, fils de José Fèrrer, lui a décro­
ché un rôle de figurant. Il avait 21 ans.

I-a même année, George Clooney mettait 
le cap sur Ixis Angeles. Sans le sou. il s’est 
installé chez sa tante, la chanteuse Rose­
mary Clooney, dont il fut le chauffeur. Cé­
lèbre en smau.se dans les anm'*es 50 et 00, 
elle a connu les hauts et les bas du shmu- 
biz. Elle a injecté une dE»se de lucidité 

dans les veines de son neveu sur Fin- 
dustrie. Il est demeuré son 

plus grand fan. la faisant 
apparaître dans sa pre­
mière répisation

« Le* meilleur amseil que ma tantE* et mEin jmte* mont eIeeu- 
né, c’est celui-là: m* ti* réveille pas à 70 ans en regrettant 
de ne pas avE»ir essayé. Fais-le, sois prêt a échouer, au 
mE»ins, tu auras tenté ta chance. Cet éclu» a beaucEiup ré- 
sonné en rma ces dernières années. »

l’cndant ses 10 premières années a L.A., il n’a réoEilté que 
di*s miettes. < >u presEjue. «Je n’étais pas au Istn endroit au 
Ism mE>mE*nt», philEtsophait-il récE.*mment à ce sujE*t. 
Jusqu'à ce qu 'il endosse le sarrau du IY Ismg Re»ss dans EH 
en 1094. En cinq saisEms, il E*st mm seulement devenu Ie> pé­
diatre le plus (KipulairE* d’Amérique, mais une vraii* vedet­
te du petit écran.

Cette entrée tardive dans la sphere du succès fut sans 
doute, avec le recul, bénéfique. George Ckioney n'a jamais 
eu à jouer les jeunes premiers. Il est entré seius Ie*s pn»- 
jecteurs en homme mûr. déjà grisE»nnant, au milieu eIe* Ie>u- 
tes ces vedettes incapables de se résoudre à vieillir au 
grand écran.

Il a jE»ué la rEimance K/nr Fine Day, auprès de Mk heüe 
l’feiffer), le ztoh film d’aetiE>n (A Cerfert Storm, avec sEin 
ami Marc Walhberg). Il a refusé un rôle Elans Reservoir 
/togs de Tarantimi, mais il s'est repris en acceptant de dan­
ser avec les vampires de From I tusk Till Dawn. Les jeu­
nes de MTV E»nt eu Fu il : Ils IVint couronné acteur pmmet- 
teur. Il avait... 35 ans ‘ iesouch.
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CONTRECHAMP ET CÆTERA

Rassemble­
ment, 
le prin­
temps 
dernier, 
des
employes
congédiés
du
Wal-Mart de 
Jonquière

Hollywood Mart

V
ous avez déjà acheté un film chez Wal-Mart ? Moi ' 
aussi. Une fois. C’était un Clint Eastwood, déni­
ché dans un hoc de DVD à rabais. À ce prix-là, 
difficile de résister. Un Clint Eastwood, tout de 
même... Ifts usaj#?, bien neuf... Thnt pis pour le boîtier 

cheap, j’ai désormais Minuit dans le jardin du bien et 
du mal à la maison. Un sacré film, sous-estimé.

Je ne suis pas retourné depuis chez 
Wal-Mart. Pourquoi? Ce n’est pas le 
sujet de cette chronique.

Si je vous parle du plus £ros em­
ployeur en Amérique du Nord, c’est 
que M. Sourire s’est retrouvé dans 
l’actualité cinéma cette semaine, avec 
la sortie de Wal-Mart: The High Cast 
of Low Price, un documentaire de Ro­
bert Greenwald. «Un documentaire 
choc », comme dit le nouveau cliché.

Greenwald? Un cinéaste de combat, 
qui tourne beaucoup, parfois un peu 
vite. Dans ses films récents, il s’en est 
pris au scrutin présidentiel catastro­
phique de 2000 aux États-Unis, à la 

chaîne d’infos Fox News et maintenant à Wal-Mart. Notez 
le titre : Le prix élevé des bas prix. Ça donne le ton.
Certains critiques l’ont porté aux nues. D’autres ont par­

lé de démagogie. Ça reste à voir. Au moment d’écrire ces li­
gnes jeudi, jour de la sortie du film, il était encore difficile 
de se le procurer à Québec. Remarquez, on n’a pas vérifié 
chez Wal-Mart.

Ç’aurait été de toute façon une perte de temps : la chaîne 
ne vendra pas le DVD de Greenwald. Il y a quand même des 
limites à s’autoflageller !

Une certitude, conséquemment : ça ne sera pas un best- 
seller. Car dans l’état du marché du DVD en Amérique du 
Nord, un film ne peut pas connaître de succès s’il n’est pas 
vendu chez Wal-Mart. Ça, c’est garanti.

*****

Les dernières données en la matière donnent froid dans 
le dos. Davantage que devant la suite du Cercle.

Présentement, Hollywood écoule pas moins de 37 % de ses 
DVD dans les Wal-Mart en Amérique du Nord. Et la propor­
tion est à la hausse : 3% de plus par rapport à 2004, selon 
le NPD Group (qui n’est pas le parti de Jack Layton).

En d’autres mots, Wal-Mart est devenu le plus gros ven­
deur de DVD en Amérique. Soyons encore plus clair, com­
me Warren Lieberfard, ancien président de Warner Home 
Video :« Wal-Mart est le plus important client de Hollywood 
sur la planète. »

Si on regarde par l’autre bout de la lorgnette, le constat 
est différent : les ventes de DM) ne représentent que 3% du 
chiffre d’affaires de Wal-Mart. Ce qui fait dire à Variety, la 
bible de l’industrie du divertissement, que dans l’état des 
choses, « Hollywood a davantage besoin de Wal-Mart que 
Wal-Mart n’a besoin de Hollywood ».

Wal-Mart, oui, a besoin de Hollywood. Les DVD à rabais at­
tirent les consommateurs, c’est prouvé. Mais Hollywood a 
plus que besoin de Wal-Mart : elle ne peut plus s’en passer.

Qu’est-ce que ça signifie? Que lorsque vient le temps de 
parler business, Wal-Mart a l’oreille des studios. Et que 
pour satisfaire son plus gros client, Hollywood doit accep­
ter de jouer selon ses règles.

Dans le dossier que Variety a consacré à la liaison dan­
gereuse entre Wal-Mart et Hollywood, on ne se surprend 
pas d’apprendre que les grands patrons de studios visitent 
fréquemment le siège social de Bentonville, en Arkansas. 
Jeffery Katzenberg, de DreamWorks, y passerait une fois 
toutes les deux semaines. Il faut bien entretenir ses rela­
tions avec son meilleur client.

Car, suffirait que Wal-Mart décide de boycotter un studio, 
que ce serait pour celui-ci la catastrophe. D’autant plus que 
le DVD est devenu la plus grande source de revenus des 
studios hollywoodiens, bien avant les salles de cinéma.

Sauf qu’à l’heure où les ventes de DVD progressent à 
moins vive allure qu’avant, Hollywood commence à étaler 
ses griefs : de meilleurs présentoirs, des prix plus consis­
tants et surtout, nouveau nerf de la guerre, plus de patien­
ce av^c la marchandise. En jeu pour Hollywood : des profits.

Or, chez Wal-Mart, où le taux de rentabilité d’un espacé 
est calculé serré, on a tendance à retirer les films de plus 
en plus vite des tablettes. Hollywood s’en inquiète. Car il se 
produit dans les magasins le même phénomène que dans 
les salles : un film sort en grandes pompes, les gens se 
ruent, puis le film est retiré. Le DVD est aussi passé à l’heu­
re de la consommation rapide. De 60% à 80% des ventes 
d’un DVD sont réalisées pendant les trois premières semai­
nes sur les tablettes. Et selon Variety. W’al-Mart bat tous 
les autres de vitesse. Allez hop. au suivant.

Résultat : un marché constamment dominé par quelques 
titres, et des miettes pour les autres. Pour autant qu’ils se 
retrouvent chez Wal-Mart. Car la chaîne, évidemment, ne 
prend pas tous les titres. C’est le volume avant le choix.
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La puissance d’un tel empire commercial pose toujours 
la question de la diversité. Notamment culturelle. Mais il y 
a plus dans cette dépendance vis-à-vis du détaillant. Il y a 
la question de la « morale ». Le monde de la musique a déjà 
goûté. Même Nirvana avait dû changer le titre d’une chan­
son pour plaire à Wal-Mart. À quand le cinéma?

Et si un film ne correspond pas aux critères de Wal-Mart ? 
Et si Hollywood sait que Wal-Mart fermera ses portes à un 
film pour X raisons? Le produira-t-il quand même? Allons 
plus loin : Wal-Mart serait-il devenu une variable à consi­
dérer dans le type* de film qui sort de l'usine à rêves?

De la science-fiction, sans doute. Alors on se calme. On 
prend une grande respiration. Il n'est pas encore minuit 
dans le jardin du bien et du mal.

t En salles vendredi
_) Synana de Stephen Gaghan. drame politique autour d'un agent 

de la CIA (George Clooney) plongé dans le monde de Tor noir 
J Les Boys 4. quand la ligue de garage affronte des pros 
□ Les Chroniques de Hanta — L'armoire magique, adaptation 

du best-seiiet^ Andrew Adamson, le réalisa%r de Shrek

Jim Carrey chez 
Tim Burton
■ Le sujet n'étonne pas. L'acteur qui 
le défendra, lui. intrigue déjà. Pre­
nant une pause de son ami Johnny 
Depp. le magicien Tim Rurton a re­
cruté Jim Carrey pour son prochain 
opus. C’est la première collaboration 
entre les deux. Après avoir réalise 
un vieux rêve en adaptant Charlie et 
la Chocolaterie, puis avoir retrempé 
sa caméra dans l’encrier de l'anima­
tion avec La Mariée cadavérique. 
Burton s’intéresse à un autre per­
sonnage haut en couleurs à l’esprit 
débordant. Selon le magazine Varie­
ty, Jim Carrey interprétera le jour­
naliste américain Robert Ripley, 
chroniqueur de faits insolites, popu­
laire dans la première moitié du siè­
cle dernier (il est décédé en 1!I4!I). 
Ripley s’était constitué une horde de

fidèles avec ses histoires «incroya­
bles mais vraies», qu'il faisait vivre 
en bandes dessinées ou à la radio 
dans ses capsules Relieve It or ,\ot 
(croyez-le ou non). Sortie prev ue à la 
fin de 2006. u souit

Quelques perles 
québécoises

■ Trois films québécois, tous issus 
des années 90, mais relativement 
peu diffusés, retrouvent un écran la 
semaine prochaine au Musée de la ci­
vilisation. à l’occasion d'États du 
monde à Québec, organisé par Écran 
blanc et Antitube. La série s’ouvrira 
le 6 décembre avec La Liberté d'une 
statue, d’Olivier Asselin. Le lende­
main. place à ('eux qui ont le pas lé­
ger meurent sans laisser de traces, 
moyen métrage documentaire qui ré-
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vêlait en 1992 Bernard Emond, de­
puis passe à la fiction, brillamment. 
Le 8 décembre, belle chance de 
(redécouvrir Le Voleur à la came­
ra, de Claude Fortin, l'auteur de 
WO é bio, avec Serge Lapradc. Des 
conferences accompagneront chacu­
ne des projections. Celles-ci débu­
tent à 19 h 3(1. LE SOLEIL
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UNL de notre cahier et de mériter le grand prix d'un montant de
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d'épargne-études 
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Les lettres
« Hollywood » à vendre
■ Un collectionneur américain a mis en vente 
dans Internet les lettres géantes formant le mot 
« Hollywood », érigées à Los Angeles en H123 et 
ensuite remplacées en 1IJ7S. Mises en vente à 
0,01 S dimanche dans le site eBay.com, les lettres 
avaient déjà atteint K2 099$ mardi. Le vendeur, 
Dan Bliss, a indiqué avoir racheté les lettres en 
2003. «C’est un monument, l’un des plus connus 
au monde. Ce n’est pas seulement l’une des 
structures les plus photographiées, c’est aussi le 
symbole de l’industrie du divertissement tout en­
tière», a-t-il souligné. Les lettres « Hollywood» 
ont eu un destin mouvementé depuis leur érec­
tion. Elles faisaient initialement office de publi­
cité pour un projet immobilier, Hollywoodland. 
Après la guerre, les quatre dernières lettres 
avaient été retirées, mais le monument, jamais 
entretenu, était dans un état de délabrement 
avancé au moment de son classement par la mu­
nicipalité en 1973. Des vedettes du monde du

spectacle, comme le chanteur Alice Cooper ou le 
« cow-boy chantant » Gene Autry, avaient finan­
cé sa reconstruction en 197N. D’une taille de 
13,7 m de haut sur 11 m de large, les lettres ac­
tuelles sont elles-mêmes en cours de restaura­
tion. .4/7’

Le nouveau roman de 
Gil Courtemanche 
(déjà) au cinéma
■ Après i'n riimanche à la piscine à Kigali, le 
dernier roman de Gil Courtemancbe sera lui aus­
si transposé au cinéma. La société Equinoxe a 
acheté les droits d’adaptation de ce récit, histoi­
re d’un fils confronté à la maladie de Parkinson 
de son père. Gil Courtemanche tidaptera lui-mê­
me son roman au cinéma, avec la complicité de 
Léa Pool. Cette dernière, absente de nos écrans 
depuis Le Papillon bleu, assumera la réalisa­
tion. Un dimanche à Kigali, qui met en vedette 
Luc Picard et que Robert Favreau a réalisé, est 
attendu sur les écrans en mai 2006. LE SOLEIL
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Chronique d'une guerre sainte
L’épopée fantastique 
Narnia, emblème 
des conservateurs 
religieux américains

Colleen O’Connor 
The Denver Dost

■ DENVER—Se battre pour sauver 
l’héritage culturel d'un royaume imagi­
naire créé par un homme mort depuis déjà 
42 ans, ça peut paraître fou. Mais dans un 
monde aussi polarisé que le nôtre et 
lorsque des millions de dollars sont en jeu. 
ça ne l’est pas tant que ça.

Une véritable guerre sainte a été soulevée par 
The Chronicles of Narnia : the Lion, the Witch 
ami the Wardrobe, un blockbuster très attendu 
que Disney sortira vendredi.

D’un côté, les chrétiens consenateurs, qui 
considèrent Narnia comme leur terre sainte; 
après tout, disent-ils, son auteur est C.S. Lewis, 
un chrétien apologiste légendaire. «Je n’ai rien 
contre le fait que des païens s’approprient nos
____________  histoires », lance Barbara

Nicolosi, directrice exécuti­
ve de Act ( >ne. un organisme 
à but non lucratif qui prépa­
re des chrétiens à travailler 
dans l’industrie du cinéma 
et de la télévision.

De l'autre côté se tiennent 
des générations d'enfants 
qui, depuis la publication du 
livre en 1950, ont aimé le 

monde magique et enneigé de Narnia, où s’af­
frontent le bien et le mal. Devenus adultes, ces 
namiens estiment que l’adaptation cinémato­
graphique devrait stimuler les enfants, enflam­
mer leur imagination et les encourager à lire les 
sept tomes de la série fantastique.

CONTE POUR TOUS
«C.S. Lewis a écrit ce livre pour tout le monde, 

soutient Ferry Moore, directeur exécutif du film 
et auteur de l’album d’illustrations qui explique 
comment le film a été fait. Quand j’étais enfant, 
c’était mon livre préféré. Ma mère me l'avait of­
fert pour mes huit ans et j’ai gardé un souvenir 
très vif de ma première lecture. Je l'ai dévoré 
d’une seule traite. »

Quelque 95 millions d’exemplaires de cette icô­
ne de la littérature pour enfants ont été vendus 
en 55 ans. Et cette vague de narniamanic va

*

Depuis ta publication du livre en 1950, des millions d enfants ont aime U’ monde magique 
et enneigé de Xamia. où s'affrontent le bien et le mal.

Disney met 
le paquet 

pour
plaire aux 
cinéphiles 
chrétiens

bientôt déferler sur la culture populaire. Regar­
dez bien sous l'arbre de Noèl : vous y trouverez 
les figurines de Narnia, des jeux de société, dos 
casse-tête Narnia, des poupées et îles brosses à 
dents. Ueneral Mills vante déjà ses recettes « de 
collations enchantées inspirées du monde magi­
que de Narnia » et McDonald’s offrira des jouets 
Narnia.

Les Chroniques de Narnia s’adressent aussi 
bien au public séculier, notamment les amateurs 
de science-fiction et de fantastique, qu'aux chré­
tiens conservateurs, un public très recherché de­
puis qu'il a fait grimper à t>l 1 millions îles 
profits du film La Passion 
du Christ, de Mel Gibson,

En plus d’entretenir 
ses relations corpora­
tives, Disney a mis j

Ardents 
défenseurs 
des dialogues 
porteurs d’un 
message 
chrétien, les 
consenateurs 
religieux sont 
allés jusqu à 
faire réviser le 
vocabulaire 
employe dans 
la version 
cinematogra 
phique de 
«Namia».

le paquet pour conquérir les cinéphiles chré­
tiens, notamment en engageant des agences de 
marketing chrétiennes — les mêmes qui ont 
contribué au succès de La Passion du Christ.

«Ce n’est pas censé être un film chrétien, pas 
plus que Lewis n’a cherché à écrire un livre chré­
tien, a précisé le petit-fils de l'auteur, IVmglas 
Gresham, ardent chrétien et eoproduoteur du film 
Namia appartient à tout le monde et à personne. 
C’est une œuvre qui n’appartient qu’à elle-même. » 

Séduire le public chrétien est une strategie ris­
quée, car elle pourrait indisposer les non-chré­
tiens. «Les gros bonnets d’Hollywood paniquent 
un peu parce qu’ils ne veulent pas se mettre à 
dos le grand public», note Barbara Nicolosi.

« Ils n’ont pas une grande marge de manœuvre », 
precise Lynn Garrett, rédactrice de la rubrique 
religieuse du Publisher Weekly. Selon elle, les 
chrétiens se sont frauduleusement appropriés 
Lewis. «Les évangéliques aimeraient que Lewis 
soit un des leurs parce qu'il occupe une plaît' de 
choix dans la culture populaire. Cela alimente­
rait l image qu’ils essaient d’entretenir. Mais si 
Lew is était ici et qu'on lui demandait s'il a écrit 
son livre |K>ur les chrétiens, je crois qu'il rei>on- 
drait non. Je crois qu’il a tout simplement voulu 
écrire un li\ re pour les enfants. »

AUX BARRICADES
Au \\1 siècle, d'pendant, les chrétiens occu­

pent un siège convoite à la table de la culture. 
Montant aux barricades pour défendre les scè­
nes et les dialogues qui. dans le livre, sont por­
teurs d’un message chrétien, ils sont ailes 
jusqu'à reviser le vocabulaire employé dans la 
scène du couronnement. «Ça a fait tellement de 
bruit que les dirigeants de Disney sont devenus 
dingues», recommit Ted Baehr, coauteur de 
Xarnia Heekons et president de la Commission 
chrétienne du film et do la television.

La controverse était telle que le magazine Ti­
me a publié un reportage intitule Comment sa­
voir si Xarnia est un film chrétien Ÿ. Le jour­
nal y dresse une liste îles phrases qui devaient 
se trou\ er dans le film pour que les groupes chré­
tiens organisent des seances de visionnement 
comme celles qui ont fait le succès de La Pas­
sion ilu Christ.

Cette tactique est contestée au sein même de la 
communauté chrétienne. « Avec ce qui se passe 
en politique et après le grand succès de La Pas­
sion du Christ, la communauté évangélique 
s'est entichée du pouvoir», observe Greg Writht, 
pasteur chrétien. «On trouve à Hollywood une 
immense concentration de pouvoir, ce qui est ter­
riblement séduisant. »

Une réponse à Harry Potter
Il y a quelques années, alors que Har­
ry Potter et Le Seigneur des an­
neaux ont connu de grands succès, 
les producteurs d'Hollywood ont sou­
dain réalisé qu’il ne restait plus 
qu’une épopée fantastique à adapter: 
Les Chroniques de Xarnia.

« C’était une époque frénétique », affir­
me Ferry Moore, directeur exécutif du 
film. C'était dur de voir tout le monde ap­
peler M. Gresham (le petit-fils de l’au- 

ur, C.S. Lewis) parce que le film fantas­
tique revenait à la mode. Us venaient de 

aliser que ce chef-d’ieuvre existait. 
Moi, je me disais: “Mais où étiez-vous 

me pendant toutes ces années?” »
>ore et ses collègues de Walden Media

(fondé par un milliardaire de Denver, le presby­
térien évangélique Fhilip Anschutz) ont courti­
se Gresham pendant plus d’un an. Si le film est 
un succès, cela signifiera que deux des épopées 
fantastiques les plus populaires d’Hollywood se­
ront basées sur des fables écrites par des chré­
tiens convaincus : J.R.K. Tolkien et C.S. Lewis.

Athée jusqu’à l’Age de 92 ans, Lewis s’est 
converti au christianisme après de longues dis­
cussions avec son ami J.R.R. Tolkien, qui écri­
vait alors Le Seigneur des anneaux. Les deux 
auteurs — universitaires diplômés d’( >xford qui 
parlaient de théologie, de métaphysique et de 
mondes fantastiques en prenant un verre au pub 
du coin — croyaient que les vérités universelles 
n’étaient jamais aussi bien exprimées que dans 
les mvthes et les fables. Denver Post
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DVD
SUGGESTIONS DE CADEAUX

La messe 
basse du DVD
■ Les traditions, c’est comme les modes : elles changent ! C’est ainsi que le ci­
néma est devenu une tradition des Fêtes, il y a la grand-messe en salles, mais 
il y a aussi la messe basse du cinéma maison. L’avantage du DVD, c’est que le 
choix est beaucoup plus grand... et qu'il se glisse sous le sapin. Des suggestions 
en tous genres.

Régis
Tremblay

AThraMfljyCaVrsriAiimm

Les derniers 
jours du Führer
■ Alors que le réalisateur Oliver 
Hirschbiegel reste fidèle aux écrits de 
Joachim Fest, le plus célèbre biofîra- 
phe du Führer, Lo Chute n’en apparaît 
pas moins à beaucoup de ^ens comme 
une révélation. On découvre qu’Hitler 
n’était pas un mythe, mais bien un 
homme! En choisissant de raconter 
les 12 derniers jours d’Hitler, Hirsch- 
biegei nous fait suivre un cours accé­
léré sur l’homme et sur ses idées. C’est

dans l’ultime re­
traite du bunker, 
qui sera le tom­
beau du Führer, 
que surgit le 
spectre du nazis­
me dans toute 
son horreur. Sous 
nos yeux se joue 
le dernier acte 
d’une tragédie 
présentée dans le 
sixième dessous 
du théâtre en 
flammes qu’est 
alors Berlin. Plu­

sieurs ont été indignés d’y voir un Hi­
tler présenté avec des traits humains, 
comme lorsqu’il évoque avec Speer le 
rêve brisé de bâtir un monde meilleur 
sur la ruine des nations. Oui, Hitler 
était humain, et même trop humain. 
Humains étaient aussi les millions 
d’Allemands qui ont cru en lui. Et com­
me la nature humaine ne change guè­
re... Bruno Ganz réussit ce qui sem­
blait impossible, soit incarner un 
Adolf Hitler totalement dépouillé de 
clichés.

Le Canada 
et la guerre
■ Le Canada en guerre regroupe, sur 
quatre disques, 13 films de 30 minutes 
de l'ONF relatant de façon chronologi­
que la période 1939-1945, du blitz­
krieg du début de la guerre au Malai­
se de la paix de 1945, en passant par 
Dieppe, « le rivage de l’enfer ». En sup­
plement. des documentaires sur le tra­
vail des femmes dans les usines d’ar­
mement, l’effort canadien au débar­
quement de Normandie, la période dif­
ficile de l’entre-deux-guerres, ce 
temps d’une paix qui fut en fait celui 
de la misère économique, et une com­
paraison entre deux visions de la 
guerre, l’une « officielle » et l’autre « de 
propagande ». En tout, neuf heures de 
visionnement. Hiroshima souligne le 
00' anniversaire de la première atta­
que à l’arme atomique de l’histoire, le 
0 août 1945, àSh 15. Le documentaire 
rappelle que si la bombe de Hiroshima
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fit 140 000 morts, celle de Nagasaki, 
trois jours plus tard, en fit 700 (KM). En 
supplément, le calvaire des Canadiens 
d’origine japonaise, victimes des poli­
tiques racistes de Mackenzie King, du­
rant le conflit.

Les Beatles 
sans la musique
■ Comme un joli refrain, l'histoire 
des Beatles est reprise sans cesse, 
chaque fois avec de subtiles varian­
tes et de minces ajouts. Ce «nou­

veau » documentaire de 1 h 45 redé­
coupe le film de la carrière des 
Beatles en 17 chapitres, mais sans la 
musique du Fab Four. En revanche, 
on y découvre beaucoup de bouts de 
films inédits, tirés principalement 
d’entrevues qui s’échelonnent de 
1963 à 1969. Même les férus de beat- 
lemania y verront et entendront des 
tas de choses nouvelles, suffisam­
ment pour justifier cet ajout à leur 
précieuse collection.

Une série 
de collection
■ Loin d’être une quantité négligeable 
dans la carrière d’Alfred Hitchcock, la 
série télévisée qu’il présentait, entre 
1955 et 1965, a fortement contribué à 
sa popularité personnelle et au reten­
tissement de ses longs métrages. En 
10 ans, Hitch n’a tourné lui-même que 
17 épisodes sur près de 400, mais tou­
te la série respire l’esprit hitchcoc- 
kien. Des histoires ingénieuses de scé­
naristes aussi célèbres que Robert 
Bloch, Ray Bradbury et Ambrose Bier­
ce ; des acteurs réputés tels que John 
Cassavetes, Charles Bronson, Peter 
Lawford, Joseph Gotten et... Patricia 
Hitchcock, la fille d’Alfred. Cette pre­
mière saison est composée de 39 épi­
sodes. Le coffret contient une toute 
nouvelle entrevue de Pat Hitchcock. 
Une pièce de collection ressuscitant 
l’un des temps forts de l’histoire de la 
télévision.

Naissance d’un 
révolutionnaire
■ Ces Carnets de voyage sont ceux 
d’Ernesto Guevara Lynch de la Ser­
na, avant qu’il ne devienne le Che 
(Gael Garcia Bernai), ou plutôt pen­
dant qu’il commençait à le devenir, au 
fil d’un long périple en motocyclette à 
travers l’Amérique du Sud avec son 
ami Alberto Granado (Rodrigo de la 
Serna). Parti en jeune aventurier un 
peu fou, à 23 ans, en cette année de 
grâce 1952, Ernesto fera des rencon­
tres qui le métamorphoseront : il dé­
couvrira la générosité des pauvres et 
la cruauté des dictateurs. Il fera sur­
tout une découverte capitale : la vraie 
pauvreté réside dans le manque 
d’éducation. Plus tard, il s’en sou­
viendra et fera du peuple cubain un 
peuple scolarisé. Un très beau voya­
ge filmé par Walter Salles, qui se ter­
mine en nous dévoilant les visages de 
véritables témoins de cette épopée, 
dont l’ami Alberto, aujourd’hui ci- 
toyen de Cuba.

Suite en G 9 ►
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Suite de la Ci S ► formatique nous est donnée par ee /*/- 
mu ch Ut 3000, réalisé par Daniel Uo- 
biehaud, scénarisé par C'iaude Seas- 
so et pr»>duit par Christal Films. C’n 
long métrage d'animation qui a trou­
vé son chemin jusqu'aux États-Unis. 
Tout en respectant l'esprit du conte 
de Carlo Collodi, l'équipe québécoise 
y insuffle une allure tout à bût futuris­
te. Hn l'an HUK), Pinocchio vit à Scam- 
boville, une mégapole de métal et de 
verre. Gepetto n’est plus un bricoleur, 
mais un informaticien. 11 est toutefois 
anime du même désir de fabriquer un 
jouet merveilleux dans lequel il insuf­
flerait la vie : il ne s’îigit plus d'un pan­
tin de bois, mais d'un robot muni de la 
puce savante l’dK, qui lui donne la fa­
culté d’imagination. Les enfants vont

L’enfant du siècle 
du cinéma
■ Les enfants de la balle et de la ca­
mera ont été nombreux, mais tous 
ont mal vieilli et ont été relégués 
comme des photos racornies... sauf 
Shirley Temple. Alors qu'Flizabeth 
Taylor et Natalie Wood ont elles- 
mêmes fait oublier leur gloire enfan­
tine, la petite Shirley a quitté le me­
tier très tôt. au sommet de sa preco- 
ee popularité. File a ainsi immortali­
sé l'image de la charmante gamine 
délurée, drôle, futée, poupine et, 
pour tout dire, absolument et parfai­
tement irrésistible! Venant après 
quelques parutions en VHS et en

DVD, cette nouvelle collection de Fox 
Home Entertainment fait le tour de 
l'enfant prodige pour démontrer 
combien l'engouement qu elle provo­
que échappé à toutes les modes !

Deneuve
inoubliable
■ Un film comme il ne s’en tourne 
qu'un par décennie, et encore ! Indo­
chine. de Regis Wargnier. reunit tous 
les ingrédients d’une grande histoire : 
passion et devoir, amour et guerre, 
héroïsme et politique. Un drame raci- 
nien ! Dans son meilleur rôle à vie. Ca­
therine Deneuve incarne Kliane, une 
sorte de reine de la colonie française 
au Viètnam. dans les années ;$tl Gran­

de patronne d’une plantation d'ar­
bres à caoutchouc, c’est une femme 
de tête, mais une mère aimante pour 

sa fille adoptive, 
Camille (Linh 
Dam l’ham). Un 
bel et jeune offi­
cier français, 
Jea n-Ha ptiste 
(Vincent IVroz). 
va chercherô gn- 
gnor le cœur 
d'Fliaue, mais il 
aura fort it faire. 
Un drame amou­
reux qui s'inscrit 

dans un cadre beaucoup plus vaste, a 
la dimension d'un pays et d'une épo­
que. Oscar du meilleur film en langue 
étrangère.

se régaler !
—---------------------------------------------------------------- ■ ' — 1 — ------- ——— i Tamn
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Cruel
Antarctique
■ Le plus grand succès américain de 
l'histoire du cinéma français est un 
documentaire: Lu Marche de l'em­
pereur, de Luc Jacquet. Et quel docu­
mentaire ! L’Antarctique est l'habitat 
naturel et cruel du manchot empe­
reur, l’être le plus curieux et le plus 
persévérant de la création, qui par­
vient à survivre dans ce décor de fin 
du monde, de fin de vie. La stratégie 
de survie du manchot empereur est 
unique dans la création : ce curieux 
petit animal est bien une sorte d’ex­
traterrestre sur notre terre. On est 
captivé par ce suspense extrême qui 
se déroule à l’ultime frontière du 
monde. L’empereur existe avec une 
grâce débonnaire et un héroisme 
tranquille qui suscitent l'admiration 
et l’émotion.

Pinocchio
québécois
■ Une nouvelle preuve éclatante de la 
force des Québécois en animation in-
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« LES TIENS,
LES MJENS ET 
LES NOTRES »

Réunion
de
famille
ratée

Fkancis Higgins 
Co 11 a b or at i o ti sp r c i air

■ Une meute de 18 enfants tur­
bulents réunis en un seul film ne 
suffit pas à créer uni' bonne comé­
die. Les tiens, tes wtens et tes nô­
tres est la preuve que plus gros ne 
signifie pas toujours mieux.
Avec son plus récent long métrage, 
Raja (îosnell (Scooby l)oo / et 2) 
aborde de façon banale les difficultés 
des familles recomposées. Dennis 
Quaid joue le rôle d’un amiral de la 
garde côtière américaine qui déména­
ge au Connecticut avec les huit en­
fants qu'il élève seul depuis la mort de

1

► Au générique
j TITRE : Les tiens, les miens et les 

nôtres (v.f. de Yours, Mine end Ours) 
j GENRE: comédie
j RÉALISATEUR : Raia Gosnell 
_j ACTEURS : Dennis Quaid. Rene 

Russo
_i SALLES : Beauport, Charest. Des 

Chutes. Galeries de la Capitale, Lido, 
Sainte-Foy

j CLASSEMENT : général 
jDURÉE: 1 h 28
J COTE: *★1/2 ____

I On aime : le côté bon entant 
I On n'aime pas: les gags vieux comme le 

monde et le scénano prévisible d'un bout 
à l’autre

• Leu tiens, les miens et les nôtres», qui met en vedette Rene Russo. Dennis Quaid... et 1S enfants, aborde de façon 

banale U-s difficultés des familUs recomposées.

sa femme. 11 rencontre une ancienne 
flamme (Rene Russo) qui, devenue 
veuve, habite avec ses 10 rejetons. 
Sur un coup de tête, ils se marient et

70(1477
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font le pari de réunir les deux tribus 
sous un même toit.

Toutefois, les jeunes ont des caractè­
res fort différents, ceux du père ayant 
été dressés avec une poigne de fer mi­
litaire tandis que ceux de la mère bai­
gnaient dans une atmosphère créatri­
ce, mais désordonnée. Comme ils se 
jugent incompatibles, les enfants unis­
sent leurs forces pour briser le couple 
parental.

Ce film est inspiré d’une comédie de 
llMiS qui mettait en vedette Lucille Ball 
et Henry Fonda. Il rappelle beaucoup 
Treize à ta douzaine (v.f. de Cheaper 
by the Dozen), lancé à pareille date il 
y a deux ans. 11 semble que pas assez 
de temps ne se soit écoulé entre les 
deux pour faire oublier le peu d’intérêt 
de ce sujet. < )n p< mirait même inverser 
les rôles de Steve Martin et de Quaid 
sans noter de différences. Malgré 1 en­

nui qu’elle suscite, la recette ne sem­
ble pas épuisée puisque la suite de 
Treize à la douzaine arrivera en sal­
les à la fin du mois.

Les tiens... progresse rapidement, 
mais d’une manière complètement 
prévisible. On peut se douter de la 

conclusion sim­
plement en regar­
dant l’affiche.

Les plus vieux 
gags et clichés 
usés ont été recy­
clés pour pimen­
ter le scénario, 
sans grand suc­

cès. Et que dire du cochon familial. Au­
cun besoin d’ajouter un porc pour man­
ger salement, se vautrer dans la pein­
ture et faire toutes sortes de dégâts sur 
grand écran. Les petits monstres de 
cinq mis étaient là pour ça !

La preuve 
que gros ne 
signifie pas 

toujours 
mieux

En fait, l’humour de ce film repose 
beaucoup trop sur un humour éculé, 
comme Dennis Quaid qui se retrouve 
sans cesse le visage couvert de liquide 
visqueux ou de peinture. Les personna­
ges des enfants ne sont pas approfon­
dis. On ne se rappelle même pas leur 
nom. Qui plus est, leur changement de 
sentiments (eh < >ui, ils finissent par s ai­
mer!) survient soudainement et à point 
nommé sans autre forme d’explication.

POUR LES ENFANTS
Ceci étant dit, les tout-petits de­

vraient apprécier Z-es tiens, les miens 
et les nôtres. Même si leurs parents 
risquent de sombrer dans un sommeil 
profond, ils ont toutes les chances de 
passer un bon moment. Pour un audi­
toire de cet âge, le film est distrayant 
et juste assez court.

Le film est animé de bons sentiments 
et montre qu’il est possible de résou­
dre ses divergences quand on y met du 
sien. L’histoire a du rythme. Remar­
quez que le réalisateur en connaît un 
bail là-dessus puisqu'il a travaillé à ti­
tre de monteur pour des comédies 
pour enfants comme Marna n, j’a i ra­
té l’a vion et M"“ Doubt fi re.

Pour finir, une seule phrase du scé­
nario a des chances de faire sourire. 
Elle est lancée par la gouvernante 
(jouée par Linda Hunt, inutile dans 
l’histoire), qui feint d’être «folle de 
joie de mettre les pieds au Connecti­
cut. l’endroit qui a vu naître la maladie 
de Lyme». On trouve son plaisir où 
l’on peut...

ROULEZ AVEC
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AGENDA CINÉMA
CINÉPIEX 0DE0N PLACE CHAREST (529-9745 OU 
9746) Maurice Richard (3 1/2) Sam Dim 13h20, 
13h40, 15h55, 16h20, 18h40, 19h, 21h10, 21h30 Lun. 
Mar Mer Jeu 18h40 19h. 21h10, 21h30 (G) Walk the 
Line (3) v.f Sam Dim 13h05. 18h35 Lun Mar Mer 
Jeu 18h35 (G) Simplement ami»? (1 1/2) Sam Dim

15h30, 18h25, 21h05 (13 ans) Jarhead (3 1/2) v.f. 
12h45 15h25. 19h10, 21055 (13 ans) La légende de 
Zorro (3) 12050. 15035, 18035. 21030 (3). Tarifs Soir 
adultes 12$ enfants et aînés 6,25$ Sam dim avant 
180 adultes 9 50$, enfants et aînés: 6,25$ Lun. au ven 
avant 180, et mar mere toute la journée adultes 7,50$: | 
enfants et aînés: 6 25$, sauf les jours fériés

CINÉMA

Les cOiffres indiquent l'appréciation des critiques du 
SOLEIL; (1) nul; (2) passable; (3) bon; (4) très bon, (5) 
magistral Aucun cOiffre n'est inscrit si le film n'a pas 
encore été critiqué par un de nos journalistes

CINÉPLEX 0DÉ0N BEAUPORT (661-9494) Aeon Elu» I)
v.f. 12020, 14035, 16050. 19010, 21025 (13 ans) 
Maurice Richard (3 1/2) 12005, 12045, 13010, 13035. 
15035, 160, 16030, 18010, 18035, 19005, 19030. 
21020, 21050, 22010 (G). La moisson de glace (2 1/2) 
150, 210 (13 ans) Harry Potter et la coupe de feu 
(3 1/2) 120, 12030. 12055. 13025, 15020, 15055, 
16025, 16055, 18040, 19040, 20030, 21010, 21055 (G) 
Les tiens, les miens et les nAtres (21/2) 12040 14055, 
17005, 19035, 220 (G) Orgueil et préjugés (4) 130, 
15050, 18050, 21035 (G) Simplement amis? (1 1/2) 
12015, 14040, 170, 19020. 21040 (G). Rent (2) v.f 
12025, 15030, 18030, 21030 (G) Walk the Line (3) 
12035 15040, 18045, 21045 (G) Petit poulet (2 1/2) 
13005, 15010, 17005, 190, 21005 (G). Le dernier 
trappeur (4) 12050,15015,19025 (G) Décadence II (2) 
22005 (16 ans). Tarifs: régulier: 10,75$, enfants et âge 
d'or: 6,50$ Matinée avant 180 (saut jours fériés): 7.50$ 
Matinée week-end avant 180 et jours fériés 8,50$ 
Mardis et mercredis: 7,50$

13015, 15020, 17020, 19020, 21025 Lun Mar Mer 
Jeu 19020, 21025 (G) Les tiens, les miens et les 
nAtres (2 1/2) Sam Dim 13025, 15025, 17025, 19025, 
21035 Lun. Mar Mer Jeu 19025. 21035 (G). Harry 
Potter et la coupe de leu (3 1/2) Sam Dim. 130,13030. 
16015, 16045, 19015, 200 Lun Mar. Mer Jeu. 19015, 
200 (G) Rent (2) v.f. Sam Dim. 15050,21015 Lun Mar 
Mer Jeu. 21015 (G). Jarhead (3 1/2) Sam. Dim. 13010, 
15040,18030, 21005. Lun Mar Mer Jeu. 18030, 21005 
(13 ans). Tarifs: régulier: Ven. Sam. Dim Lun. Jeu. 
7,99$; 17 ans et moins et 65 ans et plus 5,49$ Mardis 
et mercredis: 5,49$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550). Maurice 
Richard (3 1/2) 12020, 12040, 13005, 13020, 150, 
15020, 15040, 160, 18020, 18040, 190, 19020. 210, 
21020, 21040, 220 (G) Les tiens, les miens et les 
nAtres (2 1/2) 12015, 14025. 16035. 18045, 21010 (G). 
Yours, Mine and Ours (2 1/2) v.o.a 12025, 14035, 
16045, 19015, 21025 (G) Harry Potier et la coupe de 
feu (3 1/2) 11045, 12030, 130, 15015, 15045, 16015, 
18030, 19030, 200, 21045 (G) Rent (2) v.f 12035, 
15050,18050, 21035 (G) Walk the Line (3) v.f 12055, 
15055, 18055, 21050 (G) Rencontre fatale (3) 13010,

CARTIER (522-1011) Voyageurs et magiciens I3 1/2)
v o dzongkOaise, s -t f 100 18030 (G) Rois et reine 
(3 1/2) 130, 20030 (G; Mondovino (4) vo française, 
anglaise, italienne et espagnole, s.-t. f 160 (G). Tarifs: 
Adultes (en semaine avant 180) 6$; adultes (après 180 
et week-end) 8$; enfants 12 ans et rtioins: 5$

CLAP (650-CLAP). L'équipier (3) 13030, 17030, 21030 
(G) Harry Potter et la coupe de feu (3 1/2) Sam Dim
Lun. Mar Mer Jeu 12010, 15010, 18010, 21010 (G). 
Maurice Richard (3 1/2) 120, 14025, 16050, 19015, 
21040 (G) Orgueil et préjugés (4) 12050, 15030, 
18020, 210 (G) Paradise Now (3 1/2) v.o arabe, s.-t. f 
Sam. Dim. Lun Mar Jeu. 11040, 15040, 19035. Mer. 
9030V 11040, 15040, 19035 (G) Le dernier trappeur 
(4) Sam Dim. Lun Mar Jeu 12020,160.17050,19055 
21050. Mer 9050V 12020, 160, 17050, 19055, 21050 
(G). Va, vis et deviens (3 1/2) v.o. en araméen, hébreu, 
français avec s.-t. f. 12040, 15020, 180, 20040 (G) 
Wallace et Gromit - Le mystère du lapin-garou (4) 
Sam. Dim. Lun. Mar. Mer. Jeu. 14015 (G). Tarifs: 7,50$, 
ven au dim. après 180, 9$, sam. et dim. avant 180, 
7,75$ Mar et mere 6,25$ 50 à 64 ans: 7.25$. Les 14 
ans et moins et 65 ans et plus: 6$. Étudiants: 6,50$. 
'Représentation Matinée parents-bébés.

DES CHUTES (831-2660) Harry Potier et la coupe de
feu (3 1/2) Lun, Mar. Mer. Jeu. 130, 19015. Sam. Dim. 
12030, 130,160, 19015 (G) Aeon Flux () v.f Lun. Mar. 
Mer Jeu. 130, 190, 21030. Sam Dim. 130,15030, 190, 
21030 (13 ans) Les tiens, les miens et les nAtres
(2 1/2) Lun. Mar Mer. Jeu. 130, 190, 21030. Sam. Dim. 
130, 15030, 190, 21030 (G) Le dernier trappeur (4) 
Lun. Mar. Mer. Jeu. 130, 190, 21030. Sam. Dim. 130, 
15030, 190, 21030 (G) Jarhead (3 1/2) v.f. Lun Mar. 
Mer. Jeu. 130, 18045, 21030. Sam. Dim. 12045,15030, 
18045, 21030 (13 ans) Maurice Richard (3 1/2) Lun 
Mar Mer Jeu. 130, 18045, 21030. Sam. Dim 12045, 
15030,18045, 21030 (G). Petit poulet (2 1/2) Lun Mar 
Mer Jeu. 130,190, 21030. Sam. Dim. 130,15030, 190, 
21030 (G). Tarifs: Ven sam. dim (soir): 9,50$; 13 à 20 
ans: 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$. Ven sam 
dim. (jour): 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$ 
Lun. mar mer jeu : 6$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 
5$. 2e film: 5$.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Aeon Flux () v f
12050, 15010. 17030. 19045. 21055 (13 ans). La 
légende de Zorro (3) 12055, 19025 (G) Simplement 
amis? (1 1/2) 12040, 14050, 170, 19030, 21050 (G). 
Zathura (3 1/2) 13010, 15040 (G) Petit poulet (2 1/2)
13005. 15005, 17005. 19005 21005 (G) Maurice 
Richard (3 1/2) 12045, 13030. 15045, 16015, 18045, 
19015, 19040, 21025, 21055, 22015 (G). Les tiens, les 
miens et les nAtres (2 1/2) 12010, 14030, 16045, |« Hurry Hotter et lu coupe de feu »

V-JÂww'
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« Orgueil et préjugés »

19010, 21030 (G) Harry Potter et la coupe de feu
(3 1/2) 120, 130, 15030, 16040, 200, 210 (G). Rent (2) 
v.f 12035, 18055 (G). Walk the Line (3) v.f. 12025, 
15025,190,220 (G) Décadence II (2) 16005, 22010 (16 
ans). Jarhead (3 1/2) v.f. 15035, 21045 (13 ans)

IMAX DES GALERIES DE U CAPITALE (624-4629). 
Boréal-Express 30 (4) 9015, 120,15045, 18030. 21015
(G) Père Noël contre Bonhomme Hiver 3D (3) 11010. 
140 (G) Magnifique désolation 3D (3) 14050 17040. 
20020 (G). Tarifs: 9,50$ 1 film; 2 films: 15,50$. 60 ans et 
plus et 12-17 ans: 8,50$ 1 film; 2 films: 14,50$ 4-11 
ans: 7,50$ 1 film; 2 films: 11,50$. Forfait famille (2 
adultes, 2 enf ): 45,50$.

LIDO (837-0234) Harry Potter et la coupe de teu (31/2)
Lun. Mar. Mer. Jeu. 130, 19015. Sam. Dim. 130, 160, 
19015 (G). L’équipier (3) Lun. Mar. Mer. Jeu. 130, 190 
21030. Sam. Dim. 130, 15030, 190, 21030 (G). Les 
tiens, les miens et les nAtres (21/2) Lun. Mar Mer Jeu 
130, 190, 21030. Sam. Dim. 130, 15030, 190, 21030 
(G). Le dernier trappeur (4) Lun. Mar Mer. Jeu 130, 
190, 21030. Sam. Dim. 130, 15030. 190, 21030 (G). 
Aeon Flux () v.f. Lun. Mar. Mer. Jeu. 130, 190, 21030. 
Sam. Dim. 130, 15030, 190, 21030 (13 ans) Walk the 
Line (3) v.f. Lun. Mar Mer. Jeu. 130. 18040, 21030. 
Sam. Dim 12040, 15030. 18040, 21030 (G). Maurice 
Richard (3 1/2) Lun. Mar. Mer. Jeu. 130, 18045, 21030. 
Sam. Dim. 12045, 15030, 18045, 21030 (G). Rent (2) 
v.f. Lun. Mar Mer. Jeu. 130. 18040. 21030. Sam. Dim. 
12040, 15030, 18040, 21030 (G) Orgueil et préjugés 
(4) Lun Mar Mer. Jeu. 130, 18045, 21030. Sam. Dim. 
12045, 15030,18045, 21030 (G). Tarifs: Ven. sam. dim. 
(soir): 9.50$: 13 à 20 ans: 7$; 12 ans et moins et 65 ans

et plus: 5$. Ven. sam. dim. (jour): 7$; 12 ans et moins et 
65 ans et plus: 5$. Lun. mar. mer. jeu.: 6$; 12 ans et 
moins et 65 ans et plus: 5$ 2e film: 5$.

STARCITÉ (874-0255) Aeon Flux () v.f. Sam Dim. Lun 
Mar Jeu. 12005, 13030. 14030. 15050. 16045, 19005, 
19040, 21030, 21055. Mer 12005. 13030V 14030. 
15050, 16045. 19005. 19040. 21030, 21055 (13 ans). 
Aeon Flux () v.o.a. 12055, 15015, 17030,19045, 220 (13 
ans). Décadence II (2) 12025. 14050, 17010, 19030, 
22010 (16 ans: Get Rich or Die Tryin' () v.o.a. 19020, 
21050 ôter I9h20ieu. (16 ans) Walk the Line (3) v.o.a. 
13020, 16025, 19025, 22015 (G) Petit poulet (2 1/2) 
12050. 14055. 17005, 19030, 21030 (G). Simplement 
amis? (1 1/2) 12040. 15025. 19010, 21025 (G). Harry 
Potter and the Goblet of Fire (31/2) v.o.a. Sam Dim. Lun 
Mar Jeu 120. 12045. 13030, 15030. 16015. 170. 190 
200. 21040 Mer. 120, 12045, 13030V 15030. 16015. 
170, 190, 200, 21040. (G) Rent (2) v.o.a. 12010,15010. 
19015, 22015 (G) Orgueil et préjugés (4) 130, 160, 
19005, 21055 (G). Plan de vol (2) 12030,15005.19010, 
21040 (G) The Rocket (31/2) v.o.f. s.-t. a. 13035,16020. 
19025, 22005 (G) Zathura (31/2) v.f. 12035.13005,150, 
15035, 18055, 21035 (G) Entre elles et lui (2) 15040, 
21045 (G). L’audition (4) 13025, 16005. 19045 22020 
(13 ans) La moisson de glace (2 1/2) 13010,19035 (13 
ans). "Représentations «Projection-poupons».

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Harry Potter et 
la coupe de feu (3 1/2) Sam. 13030, 200 Dim 13030, 
19030. Lun Mar Mer Jeu 19030 (G Les tiens, les 
miens et les nAtres (2 1/2) Sam 13030, 20015 Dim. 
13030. 19030 Lun au Mer 19030 (G). Tarifs 8$; 13 à 
19 ans et 65 ans et plus: 6$; 12 ans et moins 4$.

► L’écran cinéma
Aeon Flux — Science-fiction De Karyn Kusama En 2415, un soldat (Charlize Theron) en guerre contre l'utopie d’un monde parfait voit sa famille éliminée par des forces gouverne­

mentales 13 ans. 1n33. v.f. Beauport, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité; v.o.a.: StarCité.

Audition, L’ ★ ★ ★ ★ Drame De Luc Picard Un brutal collecteur de dettes (Luc Picard) décroche une audition pour un rôle au cinéma, au moment où sa blonde (Suzanne 
Clément) apprend qu'elle est enceinte. Malgré quelques excès, un film humain drôle et bouleversant, qui célèbre la vie tout en dis­
séquant le travail de l'acteur Denis Bernard excelle. Un droit au coeur 13 ans 1h50 (GC) StarCité

Boréal-Express 3D ■k-k-k-k Animation De Robert Zemeckis Commençant à douter de l'existence du Père Noël, un enfant est invité à se rendre au Pôle Nord à bord d'un train magique Un 
exploit visuel. Le film d'animation le plus impressionnant depuis «Histoire de jouets» Histoire bien simpliste toutefois. Général 
1h40 (GC) Imax.

Décadence II ★ ★ Thriller d'épouvante De D Lynn Bousman L'assassin Jigsaw (Tobin Bell) entraîne dans ses jeux malsains un policier véreux (Donnie Wahlberg), en enfermant son fils avec 
sept paumés dans une maison abandonnée Un casse-tête plus saignant et abrutissant que le surprenant premier opus. Game over.
18 ans 1h31 (GC) Beauport, Galeries de la Capitale, StarCité.

Dernier trappeur, Le ★ ★ ★ ★ Documentaire De Nicolas Vanier Le cinéaste aventurier Nicolas Vanier suit pas à pas un vieux trappeur dans le nord du Yukon, en plein hiver Admirable poème 
célébrant la beauté sauvage du Grand Nord Général. 1h34 (RT) Clap. Des Chutes. Lido.

Entre elles et lui ★ ★ Comédie sentimentale De Ben Yonger À New York, un jeune peintre juif (Bryan Greenberg) tombe en amour avec une femme de 15 ans son aînée (Uma Thurman), au 
grand dam de sa mère (Meryl Streep). Une romance BCBG sans mordant ni esprit N'est pas Woody Allen qui veut. Convenu. 
Général 1h45 (GC) StarCité.

Équipier, L ★ ★ ★ Drame sentimental De Philippe Lioret Une française venue vendre la maison de son enfance découvre un secret de famille datant de l’époque où un étranger était arrivé 
au village pour servir d'équipier à son père, dans un phare en haute mer. Histoire qui n'est pas sans rappeler Le Survenant de 
Germaine Guèvremont Triangle d’amour et d’amitié soutenu par un bon jeu d'acteurs. Général 1h45. (GB) Clap, Lido.

Get Rich or Die Tryin' — Drame biographique De Jim Sheridan Un jeune trafiquant de drogue tourne le dos au crime pour se lancer dans le hip-hop Avec le rappeur 50 Cent dans son propre rôle. 
16 ans 1h56 v.o.a. : StarCité,

Harry Potter et la coupe de feu kkkM2 Aventures De Mike Newell Quatrième aventure du petit sorcier à l'écran, Harry Potter et la Coupe de feu est sans doute le meilleur de la série Entraîné par une 
force obscure dans le Tournoi des trois sorciers, Harry appréhende le retour de Voldemort. Scènes trépidantes, personnages plus 
colorés que jamais, décors sublimes: ensorcellement garanti Général. 2h37 (MA) Alouette. Beauport. Charest, Clap. Des Chutes. 
Galeries de la Capitale Lido. Sainte-Foy, StarCité

Jarhead ★ ★★1/2 Drame de guerre De Sam Mendes Pendant la Guerre du golfe, un jeune Marine (Jake Gyllenhaal) tente de garder le moral dans le désert non-hospitalier du Moyen- 
Orient Portrait apolitique du conflit, plus axé sur la vie militaire que sur la guerre elle-même Excellentes performances de Jake 
Gyllenhaal et Jamie Foxx 13 ans 2h02 (AD) Charest. Des Chutes, Galeries de la Capitale, Sainte-Foy.

Légende de Zorro. La ★ ★ ★ Action De Martin Campbell En Californie, dans les années 1850, Zorro (Antonio Banderas) persiste à défendre les opprimés contre l'avis de sa femme Elena 
(Catherine Zeta-Jones). qui le flanque à la porte Cascades spectaculaires Montage dynamique Touches d'humour Général 2h10 
(RB) Galeries de la Capitale. Sainte-Foy.

Magnifique désolation ★ ★ ★ Documentaire De Mark Cowen Documentaire Imax 3D rendant hommage aux 12 hommes qui ont marché sur la lune Reconstitution remarquable Réalisme éton­
nant Ton pompeux Finale grandiose Général 40 mm. (RB) Imax.

Maurice Richard ★ ★★1/2 Drame historique De Charles Binamé Des débuts du modeste machiniste en 1937 jusqu'à l'émeute du Forum de 1955, la fabrication de la légende Maurice Richard Un 
film éclairant qui ne séduira pas que l'amateur de hockey Dupuis excelle Général 2h04 (GC) Beauport. Charest. Clap. Des 
Chutes. Galeries de la Capitale. Lido. Sainte-Foy: vo.f. s.-t. a.: StarCité.

Moisson de glace. La ★ ★1/2 Comédie noire De Harold Ramis C'est Noël dans la petite commune enneigée de Wichita. Kansas Charlie, un avocat désabusé, et son associé Vic Cavanaugh, vien­
nent de dérober deux millions de dollars à un roi de la pègre Mais pour Charlie, le plus beau cadeau reste la voluptueuse Renata, 
gérante du club de sfr/p-fease local. Un film noir, ponctué de savoureuses réflexions, mais dont l’intrigue demeure trop fade 13 ans 
1h28 (MA) Beauport. StarCité.

Mondovino ★ ★ ★ ★ Documentaire De Jonathan Nossiter Sur trois continents, une enquête aussi savoureuse qu'inquiétante dans l'univers du vin. où les grandes familles et les petits pro­
ducteurs artisans doivent composer avec la mondialisation, et sa tendance à niveler le goût. Un peu longuet, mais passionnant 
Général 2h11 (GC) v.o. française, anglaise, italienne et espagnole, s.-t. f.: Cartier

Orgueil et préjugés ★ ★ ★ ★ Drame d'époque De Joe Wright Dans la campagne anglaise, un couple croit saisir l'opportunité de marier ses filles avec l'arrivée d'un riche nouveau voisin D'après 
Jane Austen Une romance aussi contenue qu'exquise Charmé' Général 2h15 (GC) Beauport. Clap, Lido. StarCité.

Paradise Now ★ ★ ★l# Drame De Hany Abu-Assad À Naplouse Said et Khaled (Kais Nashef. Ali Suliman) se préparent à commettre un attentat suicide en Israël Climat psychologique 
tendu Point de vue réaliste à tangente documentariste Travail de composition rigoureux. Général 1h30 (RB) v. o. arabe, s.-t. f.: Clap.

Père Noël vs Bonhomme Hiver ★ ★★ Film d'animation De John A. Davis Un bonhomme de neige jaloux du 
vos tuques! Général 32 minutes (

1ère Noël s'approprie la distribution des cadeaux Le réalisme du 3D étonne vivement Attachez
^B) Imax.

Petit poulet ★ ★1/2 Animation De Mark Dindal Ridiculisé par ses pairs depuis qu'il a annoncé qu'un morceau de ciel lui était tombé sur la tête. Petit Poulet tente de regagner le 
respect de son père Premier film d'animation 3D des studios Disney Personnage très mignon, mais scénario maladroit Général 
1h21. (GB) Beauport. Des Chutes, Galeries de la Capitale, StarCité.

Plan de vol ★ ★ Thriller De Robert Schwentke Une ingémeure (Jodie Foster), qui rapatrie le corps de son défunt mari aux États-Unis, est prise de panique lorsque sa fille disparaît 
mystérieusement de l'avion dans lequel elle est montée Trop peu crédible pour soutenir l'intérêt, malgré Foster Général 1h38 (GC)
StarCité.

Rencontre fatale ★★★ Thriller De Mikael Hafstrom Séduite par une femme (Jennifer Amston) rencontrée sur un tram, un père de famille (Clive Owen) paiera le gros prix pour son infidé­
lité Avec aussi Vincent Cassel A défaut d'être original, drôlement efficace Excellent Clive Owen 13 ans 1h47 (GC) Sainte-Foy.

Rent ★ ★ Drame musical De Chns Columbus Un groupe de jeunes New-Yorkais tentent tant bien que mal de trouver l'argent pour payer leur loyer tout en surmontant de nom­
breux obstacles de la vie urbaine pauvreté violence. SIDA, etc Tiré d'un grand succès de Broadway Le film a des longueurs et finit 
par ennuyer Bonnes performances vocales Général 2h14 (FH) v.f; Beauport. Charest. Galeries de la Captiale. Lido, Sainte- 
Foy: v.o a : StarCité

Rois et reine ★ ★★1/2 Tragicomédie De Arnaud Desplechm Une femme au destin tragique (Emmanuel Devos) apprend que son père va mounr alors que son e» Mathieu Amalnci est admis 
contre son gré dans un hôpital psychiatrique Un film aussi cuneux. hors-norme qu emballant Amalnc excelle Pour celui qui aime 
sortir des sentiers battus Général 2h33 (GC) Cartier.

Simplement amis ? ★ 1/2 Comédie De Roger Kumble Après avoir fait fortune à LA. un jeune homme (Ryan Reynolds) rentre dans son New Jersey natal et retrouve une amie (Amy 
Smart: dont il était secrètement amoureux Humour pauvre Direction inconsistante Ecriture redondante Parfum de nostalgie 
Général 1h35 (RB) Beauport, Charest, Galeries de la Capitale, StarCité

Tiens, les miens et les nôtres. Les ★ ★1/2 Comédie De Raja Gosnell Le mariage surprise entre un militaire et une couturière bohème ne plaît pas à leurs 18 enfants qui ont des personnalités fort dif­
ferentes Après de nombreux conflits, les jeunes s'unissent pour faire échouer le mariage de leurs parents Inspiré d'un film de 1968 
Comedie familiale bon enfant qui reprend les clichés du genre Intéressant pour les petits Général 1h28 (FH) Alouette. Beauport. 
Charest, Des Chutes Galeries de la Capitale. Lido. Sainte-Foy; v.o.a : Sainte-Foy

Va. vis et deviens ★ ★ ★lÆ Drame De Radu Mihaileanu Pour le sauver de la famine une Éthiopienne embarque clandestinement son fils pour Israël où il devra cacher qu’il n'est pas juif 
D'après des faits histonques Sujet vaste traité avec humanité et sensibilité Général 2h29 (GC) Clap

Voyageurs et magiciens ★ ★★1/2 Drame De Khyentse Norbu Un fonctionnaire d'un petit pays asiatique décide de déménager aux États-Unis pour commencer une nouvelle vie En route, il croise 
des marchands et un moine qui racontera l'histoire d'un fils de fermier oisif qui trouve l'amour Images et paysages d'une grande 
beaute Récit intéressant Général 1h48 (FH) v.o. drongkhaise. s.-t. t.: Cartier.

Walk the Line ★ ★ ★ Drame biographique De James Mangold La vie et la carrière de l'artiste country Johnny Cash de son amour pour la chanteuse June Carter et sa passion pour les amphéta­
mines Portrait critique d'un accro de la renommée Phoenix et Whiterspoon sont dans leur élément Général 2h16 RT) v.f.:
Beauport. Charest, Galeries de la Capitale. Lido. Sainte-Foy. v.o.a.: StarCité

Wallace et Gromit mystère du lapin-garou ★ ★★★ Animation De S Box et N Park Un inventeur génial et son chien fidèle cherchent à capturer un lapin géant ravageur de potagers Savoureux conte satmque 
humonstique et philosophique Animation traditionnelle rehaussée d'une touche d'informatique Rythme alerte Musique vivifiante 
Général 1h25 (RB) Clap

Zathura ★ ★★12 Aventures De Jon Favreau Deux garçons chicaniers (Jonah Bobo Josh Hutcherson) découvrent un jeu magique qui permet de se prornene' dans i espace et 
le temps sans quitter leur maison Récit fantaisiste et aMeoonque conçu avec août et mte gence Touche retm évocatrice Jeunes 
comédiens rafraîchissants Général 1h41 (RB) Galerie* de la Capitale. StarCité.
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DANS NOS RESTAURANTS

Pierre
Champagne
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Investissements 
majeurs au 
Michelangelo
■ Des travaux nécessitant des inves­
tissements majeurs seront bientôt 
réalisés au restaurant Michelangelo. 
De fait ils sont déjà commencés, mais 
le propriétaire, Nicolas Cortina, ne 
veut pas qu’on en parle dans le jour­
nal. Pourquoi? Parce que le styliste- 
designer québécois d’origine italien­
ne Giovani Maure, à qui on a confié la 
réalisation de ce «lifting», n’aime­
rait pas ça. Dixit Nicolas Cortina en­
core une fois. «C’est vrai, mais fais- 
moi plaisir et n’en parle pas. Parle 
surtout de l’énorme succès que nous 
avons chaque année, les dimanches 
de novembre, avec notre repas qui 
s’appelle Lu Maman Michelangelo.

Dimanche soir 
dernier, il y avait 
240 personnes 
dans le restau­
rant et c’était pa­
reil tous les au­
tres dimanches 
du mois. C’est 
formidable. Il y a 
beaucoup d’at­
mosphère dans 
le restaurant. On 
refuse du monde. 
C’est de ça que 
tu devrais parler. 
Tu peux aussi di­
re que nous 

avons un nouveau maître d’hôtel au 
Michelangelo. Il s'appelle Alberto 
Ferrera. C’est le fils de Louis Ferre­
ra, qui est le maître d’hôtel du 
Champlain, au Château Frontenac. 
Deux maîtres d’hôtel dans la même 
famille. Un à chaque bout de la ville. 
C’est rare, ça ! Tu peux en parler, de 
ça. Mais ne parle pas de mes rénova­
tions. Ce n’est pas trop important, 
mes rénovations. Le Michelangelo 
est encore le plus beau restaurant de 
la province de Québec. N’en parle 
pas ». OK Nicolas ! .J’en parlerai pas, 
de tes rénovations. On attendra 
qu’elles soient terminées.

Jocelyne Gagnon 
aux tables... 
tournantes
■ La propriétaire du Manoir de Tilly, 
Jocelyne Gagnon, avait promis, à 
l'occasion du lancement de son pre­
mier CD, l’an dernier, d’en enregis­
trer un deuxième. C’est chose faite. 
Jocelyne Gagnon chante Noël a été 
lancé officiellement, au Manoir de 
Tilly, devant une cinquantaine d’invi­
tés, dimanche soir dernier. 11 est dis­
ponible au Manoir évidemment ou 
vous pouvez encore trouver quelques 
exemplaires du premier. Les Mélo­
dies du Manoir. On peut aussi en­
tendre M"" Gagnon, in vivo dans la 
salle à manger du Manoir où, à l’oc­
casion, elle aime divertir ses convi­
ves des mélodies en question et, dans 
le temps de Noël, avec la chorale pa­
roissiale de Saint-Antoine de Tilly.

MÉCHOUI STEAK HOUSE À SAINT-ÉTIENNE

O'fi'iiüiÜUi
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Les propriétaires de Méchoui International, Gilles Bélanger et Tanya Gagnon, viennent 
d'ajouter une nouvelle corde à leur arc. Kn plus d’offrir bouffe, réceptions et plaisirs très populaires au 2tîl, rue 
Saint-Grégoire (à la sortie 124 de l’autoroute de la Beauce), le couple vient d’inaugurer, au 51, rue du Metre, a 
Saint-Étienne-de-Lauzon — dans un local autrefois occupé par un Dixie Lee—, un restaurant qui se specialise 
dans les grillades : le Méchoui Steak House. «Juste à temps pour les party s de Noël », précise Gilles Belanger, 
puisque ce nouveau commerce peut accueillir plus d’une centaine de eonvivos sur deux otages. Ce n’est pas loin 
de l’église de Saint-Étienne, à côté de la caisse populaire, à la fin de la route Lagueux lorsque celle-ci aboutit 
dans la municipalité de Saint-Étienne. U* nouveau restaurant est plus petit que le domaine de Méchoui Interna­
tional qui, lui, a été aménagé sur une terre de 100(HH) pieds carrés. Si Méchoui International peut offrir une très 
grande variété de divertissement à l'année, comme la cabane à sucre, les party d Halloween, le party du temps 
des Fêtes, les homardises, l’Oktoberfest et des méchouis à l’agneau, au porc ou au veau durant toute l’annee. 
Méchoui Steak House n’offrira, comme son nom l’indique, que des grillades. Des grillades en table d'hote. Cinq 
ou six services. Bar à salade et bar à soupe inclus. Un investissement de près d’un quart de million qui amené la 
création d’une demi-douzaine d’emplois à Saint-Étienne. C’est ouvert depuis le 30 novembre. Sur la photo, c’est 
le propriétaire, Gilles Bélanger, que l’on reconnaît en compagnie du gérant Alain Nadeau... et du serveur ( >scar !

Les restaurants préférés de quelques personnalités de Québec
■ Dans son dernier numéro, le maga­
zine Québec Scope dresse le portrait 
de 19 personnes fascinantes à Qué­
bec. Les mêmes questions ont été po­
sées à toutes, l’armi elles, celle-ci: 
Quel est votre restaurant favori ? Tou­
tes n’ont pas répondu à cette ques­
tion, certaines préférant se taire plu­
tôt que de se faire des ennemis. Mais 
voici les réponses : Benoit Côté, le pré­
sident de la compagnie Victhom pré­
fère Le Voo Doo Gril, le Bistango et le 
Saint-Amour ; Laurent Drissen, cher­
cheur de l’Université Laval et titulai­
re de la chaire de recherche du Cana­
da sur les étoiles massives et l’image­
rie hyperspectrale choisit La faim de 
loup*; Marie-Hélène Prémont, mé­
daillée olympique répond le Yuzu par­
ce qu’on y fait les meilleurs sushis; 
Jean Campeau et Geneviève Marcon, 
les développeurs du quartier Saint- 
Koch, n’osent pas se prononcer pour 
Québec, où ils ont trop de restaura­
teurs locataires dans leurs immeu­

bles, mais ailleurs, ils choisissent le 
Koi à Los Angeles et le Bleue Kibbon 
à New York; Guy Boucher, le presi­
dent de Sarbakan en a deux, l’Aviatic 
et le Yuzu ; Marcel Aubut préfère le 
Café de la Paix et Bénito ; Miles Wolfe, 
le propriétaire des Capitales, avoue 
un penchant pour le Largo; pour le 
cardinal Marc Ouellet, il n’y a rien 
comme le Cochon Dingue; Chantal 
Lachance, vice-présidente des opéra­
tions pour Gestev adore le Yuzu, niais 
le Portofino est également dans ses 
préférés. Gaétan Bélanger, le proprié­
taire du cabaret Le Folichon consacre 
lui aussi le Portofino ; Dominique 
Brown, président et directeur général 
de Beenox adore prendre une bière et 
un burger à ITmmedia de Cap-Rouge ; 
Yoav Talmi, le chef de l’OSQ, aime 
bien la table des Anciens Canadiens ; 
Jean-Marie De Koninck aime perdre 
son temps au Café Temps Perdu, près 
de l’université. Les autres ont refusé 
de se commettre....

ARCHIVf

Ia’ restaurant préféré (U- Marcel. 
a Québec est le ( afé de la /‘air.

Le Café 
d’Europe (2)
■ «Qu’est-ce qui arrive avec le Café 
d’Furope ? Nous nous en reparlerons 
la semaine prochaine. » C’est ce que je 
vous promettais dans cette même pa­
ge, la semaine dernière*. Alors voilà ce 
qui arrive. Le nouveau propriétaire 
du Café. Mario Deviato, n’a pas l’in­
tention de changer grand-chose dans 
les prochaines semaines. Lorsque la 
période des Fêtes sera terminée, il 
fermera la place pendant quelque 
temps pour des rénovations majeu­
res. Par exemple, si tous les règle­
ments de la Ville le lui permettent, il 
réunira l’étage et le rez-de-chaussée 
par un genre de galerie ou mezzanine 
afin de faire disparaître un plafond 
beaucoup trop bas au rez-de-chaus­
sée. Puis, il reaménagera le menu à 
son goût. Prit les spécialités du Café 
d’Kurope, comme les linguini alla 
matriciana et le guéridon dans la 
salle et bienrenuto les nouvelles 
créations du nouveau chef propriétai­
re*. Une affaire à suivre, quoi ! Samedi 
soir dernier, l’ancien propriétaire, Uc- 
nato Larosa, qui était en salle pour la 
dernière fois, a même eu droit à une 
ovation de tous les clients qui se sont 
levés spontanément pour l’applaudir 
et le remercier.

Bonnes nouvelles!
J André, Daniel et Normand Nadeau, 
les eoprioprietaircs de l’hôtel Sépia de 
Sainte-Foy autrefois le Travelodge, 
tiendront un cocktail dînatoire, ce 
mardi li décembre, à 17 h, pour bien 
marquer l’ouverture officielle de ecl 
hôtel québécois maintenant sans ban­
nière mais avec un nouveau logo ; Sé­
pia : plaisirs urbains.

_l Les éditions du Septentrion vien­
nent de mettre en marché une 
deuxième édition du livre Wt recet­
tes de la raisiné de chasse dont on 
avait vendu 51)00 copies en 19S9. 
152 pages pour 24,95$. Quelques re­
cettes originales.

J Le Village Vacances Valeur!ier pro­
posera des soirées de Noel (pii sortent 
de l’ordinaire dès ce soir, 3 décembre, 
dans un decor enchanteur pour les 
personnes en quête d’activités en 
groupe. La soirée Fondue et orchestre 
permet aux participants de déguster 
une bonne fondue chinoise et de dan­
ser au rythme de la musique du Villa­
ge Club Band. La soirée de Noel sous 
les tropiques les fera voyager sous le 
chaud soleil des tropiques dans une 
ambiance de vacances et danser au 
son des rythmes chauds de la musique 
latino.

Si nniM arez des nourellen u communiquer aux 
lecteuni du SOI,F,U xur lu rentaumUon, l'twlel 
lerie et ten Hen-ice* alimentaire*, pou* pourez 
joindre l'auteur de ce* liqne*, par la ponte, à 
Cicm- < hampaqnc. Journal t.K SO!Jill,, 
M<>. Ooulcrant Chare*l K*t, C.l‘ MM, suer. TW- 
minus (jucher, (UK 7J6; par courriel a l’< ham 
puqneQtlesoleil.com ; i>ar telephone au 6N0 
.ISO) ; ou imr télécopieur au 6H0-SS7).

Le Pêcheur en Ville 
déménage rue Saint-Jean
■ Depuis plusieurs mois déjà, Réal Dion, propriétaire de 
la poissonnerie Pêcheur en Ville, avait quitté le mai ché 
du Vieux-Port mais il vient tout juste de la rou\ rir, mer­
credi, au 110, rue Saint-Jean. Un lieu unique, qui reflète 
la personnalité de son propriétaire. Auparavant, l’espa­
ce était occupé par un salon d’esthétique qui avait suc­
cédé à un antiquaire. M. Dion n en est pas à ses premie­
res armes comme poissonnier. Il a commencé dans le me­
tier alors qu’il travaillait pour Steinberg, à la fin des an­
nées S0. Il a ensuite œuvré pour l’épicerie J .A. Moisan de 
Sillery, — quelques mois à peine puisque l’aventure fut 
de courte durée—, avant d’exercer ses talents au IGA de 
Cap-Rouge, puis au Loblaw deCharlesbourg. Hn 2004 il 
ouvrait sa première poissonnerie bien à lui au marche du 
Vieux-Port. C’est cette poissonnerie-là qu’il vient de de- 
ménager sur la rue Saint-Jean hors les murs, pn squi 
voisin de la grosse caserne de pompiers. C’est ouvert 
tous les jours à compter de 9 h.

Invircitjor
jinrè? J*

Le Réveillon du 
Marché

Gratuit!
Réservation obligatoire, 

nombre de places limité

FJ ( %% ■ , À *», 1
r ; ; ÿ: t & * 01

an- , , .

mijote
Marie-Josée

Quoi offrir à quelqu'un qui a tout.
Qui d entre vous dispose cf assez de 
temps pour dénicher • La • trouvaille
Je vob propose donc des aiggesPcns
• culinaires ■ intéressantes 
Pour Tamateur de vin. osez la 
brosse • pliante ■ pour nettoyer le 
décanteur. le séchoir à carafe ou le 

refroidisseur à vin éiectr***

Peut t expert en ctisine. optez pcxi 
un moulin à herbes de Provence, 
une balance électron»** à q )*4 
aliments pour les pesées 0 M

laborieuses ou ine ripe micrciplane
pour les zestes fins 

Pour les pros de réceptions 
mondaines, offrez des sexs-asaettes 
de présentation, des verres à grappa 
ou une girolle

Et pour les passionnés, pensez 
avec un brin de foBe grifc-pam à 
motifs, thermomètre à cuisson 
électronique centrifugeuse à 

(us. malaxeur de couleur, 
chaudron vert ime

Le jeudi 8 décembre 2005 
de 18h30 à 20030

au Marché du Vieux-Port de Québec
Dégustations de produits du terroir québécois

Musiciens
Cocktail d'accueil à 18h30 

Service de valets de stationnement 
Accès par le bâtiment central seulement

Réservations :
Francis Villeneuve, 692-2517, poste 294 

fvilleneuve@marchespublics.ca

Pom Pom inc.
27'V Liutvt
‘NYintt F n GIV 21--»

Marie-Josec Roy
or pr»-*v. • » t rr. ( n-
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période des fêtes .♦
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CRITIQUE CARTE BLANCHE... ET ROUGE
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LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Ia-h table* et le* chaise* dépareillée* accentuent la dimension « clandestine » de la 
salle, dont on a volontairement laissé un côté « en rénovation » assez sympathique.

CAFÉ BABYLONE

Aller à l’essentiel...
Stéi’Hanie Bois-Houdk______________________
Collaboration spéciale

■ Une amie d’une collègue a propagé la bonne nouvelle: un nouveau 
café, un bijou de « grand petit café », a moussé son premier latte il y a 
maintenant un peu plus d’un mois ! Grand, parce que ce loft sans cloi­
sons respire la vie, la vraie, pas celle conceptualisée par un designer. 
Petit, parce que justement sans cloisons (sociales celles-là), tous peu­
vent s’y payer une croûte et voler une heure ou deux au temps. A la 
lisière du Saint-Koch «chic», . ' ' dans celui moins cossu des ate­
liers d’artistes, Le Café Babylone est ce qu’on appellerait une denrée
de plus en plus rare!
Loin de l'opulence décrite par les histo­
riens au sujet des jardins suspendus de 
la ville mythique autrefois à proximité 
d'une Bagdad prospère. Le Café Baby­
lone ressemble à la grande pièce d’un 
palais ancien après les bombarde­
ments. Non pas que le lieu soit décati 
ou poussiéreux. Non. Volontairement, 
on lui a laissé un côté «en rénovation » 
assez sympathique. A moins que l’in­
tention (la métaphore serait intcllo, 
mais pas si bête) soit de montrer une 
parcelle de la beauté qu'il y a déjà eu 
dans une région aujourd’hui cible d’un 
intensif pilonnage. « Une fresque» ina­
chevée (ou morcelée suivant notre 
idée) renforce cette impression d’un 
lieu, dernier bastion, épargné. Poussif? 
IVut-être. Quel mal y a-t-il à divaguer?

D’ailleurs, les tables et les chaises, 
toutes dépareillées, accentuent la di­
mension «clandestine» d'une salle 
montée dans l'urgence pour tenir un 
meeting politique. Rebond dans le 
temps : nous voilà à l’époque de la Ré­
sistance. Bref, le couvert est mis pour 
alimenter la machine à rêver les yeux 
grands ouverts. Seules les superbes 
photographies de l'artiste kurde Ali Ih- 
tiyar nous feront redescendre sur terre 
avec tvs dignes regards d’inconnus....

l’eu importe les intentions des pro- 
prios par exemple en n’alignant sur 
une tablette à intervalles réguliers 
que des salières... —, leur café inspi­
re la paix ! De Mozart à un air jazzy de 
Cole Porter, l’atmosphère est sereine. 
Un chid traînerait jusqu'au calorifère 
en fonte près de nous pour s'y jucher 
et y dormir en boule qu'on ne serait 
pas étonné!

Inscrits à la carte, repas frugaux 
(sandwichs, pizzas arméniennes, sala­
des et feuilleté aux épinards), petits di^ 
jeuners arméniens, desserts (maison 
ou portant la signature de la pâtisserie 
Le Croquembouche) ainsi qu’une se­
lection d’infusions, thés, cafés et nec­
tars de fruits. Il n'en faut pas plus pour 
être heureux, l’as même de l'alcool 
le cafe ne détient pas de permis de ven­
te d’alcool. Avec l’aide aimable de la 
serveuse au regard d’un bleu brillant, 
nous déchiffrons les noms biscornus 
des viandes garnissant les paninis 
(faits avec une très bonne baguette).

Entre le Soujoukh au saucisson ar­
ménien aussi piquant que l'italien, pre­
cise notre interprète, et le l’astourna.

l’invitée cède à l’exotisme de ce der­
nier au bœuf pressé et séché — une 
chair rude et assez salée. Malgré sa 
douceur, le fromage kachkaval fondant 
à l’intérieur — un choix de fromage 
mozzarella, feta ou kachkaval au lait 
de brebis — ne compense pas l’excès 
de sel de la viande de ce sandwich ro­
buste. Une touche de yaourt boira ce 
trop-plein de sel selon la copine van­
tant les vertus de cet accompagnement 
entre deux bouchées de carottes râ­
pées. Est-elle déjà contentée après la 
bolée de soupe aux lentilles broyée en 
crème légère et si délicieusement par­
fumée de menthe fraîche? Possible!

Un souvenir de Turquie nous vient à 
l’esprit à la seule vue de notre pizza ar­
ménienne (Lahmajoun). l’izzaman fêté 
par les routards ayant posé leur sac à 
Istanbul. M. Doy-Doy cuisait une croû­
te bullée d’air comme celle-ci ! Nous ju­
rions qu’elle est cuite sur la plaque en 
fonte si notre serveuse, visiblement ra­
vie. ne nous détrompait pas. Sur le pain 
pita turc s’étend une mince couche 
d’une préparation de bœuf épicé sur la­
quelle nous déposons une salade de 
concombre, tomate et oignon vert 
avant de le rouler et mordre dedans 
tandis qu’il est bien chaud. Un bonheur 
indescriptible de « déjà goûte » !

En plus des « bouchées d'amour» — 
des dattes dénoyautées fourrées 
d’amandes puis enrobées de chocolat 
noir —, la belle vie consiste à mordre 
dans un loukoum poudré de sucre 
glace en buvant un allongé velouté... 
Babylone renaît !

Tour : un vrai café qui s’en tient à l’es­
sentiel sans d’autres prétentions que 
d’ouvrir sa porte à quiconque souhai­
te s'offrir du bon temps «ailleurs». Un 
coup de cœur!
Contre : voyons voir. ..

Cnfe Habylonc
ISI. rue Saisi- \alUer tCst, (Jucher 
m : 523-0700
/V/»' de cuisine : n\fr et samtuirherie 
arménienne 
t >urert à tous les Jours 
Petit (UJeuner de 4.25 f à 5.25 S 
Sanduirh de 5.50 S à 7.751 (avec ou sans sala­
de d accompagnement )
l'is:a arménienne de 4.75 f à S. 75 S (avec ou 
sans salade d'accomfsignementl 
liessert de 3.25 f à 5 f (egalement baklava et 
boucher d'amour tendu à I'unite) 
Stationnement : dans la rue

Une dinde et ses vins
D

ans exactement trois semaines, nous serons en 
plein réveillon de Noël! D’ici là, réceptions de 
bureau, rencontres impromptues et autres 
petits gueuletons improvisés égayeront beau­
coup de nos midis et soirées.

Pour le moment, l’achalandage de nos succursales habi­
tuelles est dans ses jours les plus fastes. Profitez-en pour 
faire vos emplettes car, au fur et à mesure que la venue du 
père Noël approchera, les tablettes s’éclairciront.
Je vous propose quelques vins qui, me semble-t-il, de­

vraient rencontrer vos attentes, et ce, dans une large 
gamme de prix. Si vous envisagez de sacrifier à la coutu­

me et d’apprêter la traditionnelle din­
de de Noël, voici une suggestion de 
vins qui, vous le constaterez, déroge 
aux prix habituellement repris dans 
cette chronique. Une fois n’est pas 
coutume et si « Paris vaut bien une 
messe », une dinde à Noël mérite bien 
quelques largesses !
AU FOUR

Faire cuire une dinde entière re-

ARCHIVES LE SOLEIL

Faire cuire une dinde entière requiert precision et concentra­
tion, car souvent, la chair du volatile se dessèche.

Jérôme-Henri
Dejardin

JHDqjarain<ïfndeutrrm.ca 
Collaboration sjiéciaU

quiert précision et concentration ! 
Très souvent, la chair de ce dodu et 
imposant volatile se retrouve dans nos 
assiettes dans un état de sécheresse
déplorable.

En fait, pour bien faire, il faudrait recourir à des temps de 
cuisson différents pour chaque morceau ! L’idéal serait de 
découper les cuisses après une bonne heure, de réserver 
le blanc et de reporter lesdites cuisses au four durant 20 à 
25 minutes. Certains préféreront la cuisson au four avec 
farce et sauce opulente. *

Pour la première version, je vous recommande, côté bor­
deaux, un Saint-Esthèphe Ch. Beau-Site Haut-Vignoble 
Saint-Estèphe cru bourgeois 2001 (SAQ 00 720 573, 
12,5"/h alc/vol; 750 ml, 30,25$) ou alors un Château Trot- 
tevieille St-Emllion premier grand cru classé 2001 
(SAQ 00 740 248, 750 ml, 12,5 % alc/vol, 85$).

Un peu cher ? Tout est relatif et vous vous consolerez en 
pensant qu'un Château Valandraud St-Émilion grand 
cru 199» se détaille (»05S (SAQ (K) 703 314).

Remontons vers la Bourgogne avec, pourquoi pas, un 
merveilleuxCorton grand cru Les Renardes Michel Mal­
lard 2001 (SAQ 10 290 110,750 ml, 13 % alc/vol, 93$), ou 
encore un Corton grand cru Clos du Roi Pierre André 
2001 (SAQ 00 881 307, 750 ml, 13 % alc/vol, 73$), mais 
aussi un Aloxe-corton Clos la Boulotte Domaine Nudant 
2000 (SAQ (M) 730 457,750 ml, 13 % alc/vol, 44,75$) et un 
Aloxe-corton Joseph Drouhin 2001 (SAQ 10 267 808, 
13% alc/vol, 750 ml, 46,25$).

Ceci dit, un Cahors (Château de Mercues Cahors 2000, 
SAQ 00 972 471, 12% alc/vol, 750 ml, 23$), ou encore un 
Bernardine châteauneuf-du-pape 2002 (SAQ 00 386 
045, 750 ml, 13,5% alc/vol, 750 ml, 38$) seront d’admira­
bles faire-valoir.
A LA BROCHE

Personnellement, la dinde, je l’aime à la broche, servie 
avec quelques marrons et abreuvée de vin blanc. En l’oc­
currence, un délicieux viognier tel le Viognier Château 
des Charmes St-Davids Bench Niagara 2004 (SAQ 00 
432 948, 750 mil, 13% alc/vol, 22,40$), un Viognier La­
roche vin de pays d'oc Domaine Laroche 2003 (SAQ (M) 
632 323, 13 % alc/vol, 750 ml, 13,45$). Vous serez com­

blés par un étonnant Marsanne/viognier Terre Rouge 
Enigma Sierra Foothills 2002 (SAQ 00 921 593, 750 ml, 
14,5 % alc/vol, 34$), ainsi qu’un Châteauneuf-du-pape 
blanc (Bernardine Châteauneuf-du-pape 2002 SAQ 00 
386 045,13,5 % alc/vol, 750 ml, 38$).

Si vous n’aimez pas les marrons, essayez un Château 
Puy Castera Haut-Médoc cru bourgeois 2001 (SAQ 00 
715 789, 750 ml, 12,5 alc/vol, 22,25$).
CHER AU CŒUR ET PAS CHER !

Je commence par un Val des Rocs. Le vin du pays des ci­
gales par excellence. Depuis belle lurette, il ne démérite 
pas ! Un nez et une bouche dessinés au soleil languedocien,
______________ à l’ouest de Carcassonne, en lisière du

petit village de Montréal, culminant à 
440 m d’altitude et béni par un climat 
né des influences méditerranéennes 
et atlantiques.

Un vin « métis » issu de la rencontre 
entre grenache, cot, cabernet sauvi- 
gnon et merlot.

Un vin tout désigné pour accompagner de gourmandes 
salades truffées de viandes froides, foies de volailles, 
charcuterie, sans parler de la kyrielle de pâtes où se re­
trouvent toutes les langues et accents méridionaux. Un 
vin véritablement passe-partout, dans le meilleur sens du 
terme. Val des Rocs Côtes de la Malpère 1998 (SAQ ré­
gulier 532 333, 750 ml, 13% alc/vol, 10,45$).
LE BON GOÛT DU PASSÉ

Vaut mieux 
faire ses 
emplettes 

rapidement

On reste dans la région avec un Château du Grand Gau­
mont 2003, Appellation : AOC Corbières rouge (SAQ 316 
620,12,5 % alc/vol, 750 ml, 14,70$).

Un vin magicien grâce, entre autres, à ses 10% de cari- 
gnan noir issu de vieilles vignes ! Viendront s’y fondre 45% 
de carignan, 35 % de syrah et 10 % de grenache noir.

Dans ma jeunesse, la vie des bergers de ces régions me 
fascinait. J’eus la chance un jour, en pleine transhumance, 
de partager avec l’un d’eux un verre de vin. Ce vin, pris le 
soir à l’étape avec de petits morceaux d’agneau braisé, of­
frait ce goût très particulier de fruits noirs prolongé d’une 
pointe de laurier.

Ce Grand Caumont m’y fait étonnamment penser.
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Ce coupon vous donne droit à un spaghetti 
gratuit lorsque vous en achetez un 
de même valeur au prix régulier.

Valide jusqu'au
I Samte-Foy .1077. chemin Saint-louis W 659-5628
I Charlesbourç 7685.l’Avenue • 627-0161 
* 3 Trois Rivières '.147 rue Hart W 373-0204 ^
•î
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17056*3

» fjhecé<//<fé& t/c.s fête#
Koultbiac

Hallottine de volaille 
Baluchon de canard 
Bonbons d’escargots 

Mille feuille au roquefort 
Rémoulade de crevettes 

Cochon de lait
Véritable foie gras de canard 

Médaillon de foie 
Boudin blanc 

Confit de canard 
Gésiers de canard confit 

Foie gras d'oie au torchon
SOS BÛCHES : RtMun. Ardéchoise, Framboisier. 
Café, Ovht4(11, Gramt rmirriûT, Ejmtiyue 
LES GLACÉS : Wtckerinframbeuv, OnuictU 
norvégienne mmlb-chtclat. Bûche fruits des 
charn/is. Miroir d l'érable 
DE SOS FOI RS : Pains Oiamiètr. Integral 
Lanin. Êpeautre. Seigle. Paillasse, BU. .Voir, Ofiivs. 
Pain de mie, Baguette, Ficeüe. Mtchi 
VIESSOISERIES : Crassanl Chnoiatine. Bn ch, 
duj- raisins, Abricotine, Brwche jKinstenne, 
KugtnU’ph. Brioché ma agrumes et chocolat 
Grand choix de fromages importes et locaux 
SERVICE DE TRAITE l R 10 personnes et plus 

Pour un meilleur serrice.
résille: s'il row plait donner ros commandes a Tarasre

/<-,ÿ ték’/u'C-e i/c frecara/ec 
(HHe.e .eou/nutent i/e^/oefcu-ecs cTçtcA

AUX DÉLICES

Nous 
sortîmes 
ouverts 
' Jours/ 

Mairie

&
Traiteur PiMwn* fromage Charcuterie Boulangerie 

Madame Anette Bouttard. présidente

1292, avenue Maguire, Sillery 
Tel. : (418) 687-9420 

Téléc. : (418) 687-3305

EPICERIE EINF

TftJW
ç/rliKc cl une 
idéesS cadeaux
cfoutmanves !
'âàtÊÊtÊiaÈÊÊÊmm

Halles Fleur de
3658

1706290

SPECIAL POUR DEUX
PERSONNES

Pillé Ji’ fini mdis<»n 
Jardimén Je mtwLs vinaigrette 
Crêpe Je saumon fumé florentine

Potage tlu jeur consomme <iu ;us de umuifc

I inaiini aux monies 
Escalope Je veau aux i humen'f/es 

Filet Je saumon frais au vtmagrr de champagne 
Gnllihlc Je fruits Je mer aux gousses Je ProviTice 

EntnccMe sur grill sauce poivre vert

Table a desserts et café, ou lhe

Avec l/2 bouteille île vin Wane ou rouçr

fXTir 2 personnes 60s
Rc^crvci de* maintenant 
pour le temp* de* ffte*
rrtiftcai-cadcau disponihlêl??

36. cètc de la Montagne 
u-vcw restaurantvcndomc.com 

V(1 ET DE STVTIiTWt MENT OISFOMPLE

692-0557

grosse
nouille

• Entre autres chéi nos traiteurs et nttaurateurs

*
quartier

?

Sur l’avenue Cartier

Alimentation 
Boutiques 

Restauration 
Services santé
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